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| En dieet 4 2 Rédaction 
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DE LA CIRCULATION 


M. Boulier, dont la tâche est de veiller à la 
ponctualité du personnel, a eu ce matin un 
sourire ironique lorsque Gaston a expliqué 
son retard en commençant par : 

— Ben, voilà, pour arriver plus tôt, j'avais 
pris ma voiture... 


LES BONS PONTS FONT LES BONS AMIS. 
DUCRAN,_LAPOIGNE & Ci“ 


FONT LES BONS PONTS! 


…. D'AGORD, 
ELLE ROULE... MAIS 
VOUS N'ALIRIEZ PAS DU 
FAIRE CES CHENILLES 


… S'AVENTURER DANS LES |} 
CAMPAGNES AVANT LE DÉGEL 
MOI, CE DÉSERT GLACÉ NE ME 
FAIT PAS PEUR 
OUAIS, 
TOUCHONS 


PF n 
r OU BOIS... 


Mais l'ironie a bientôt fait place à la con- 
sternation lorsque Gaston a narré l'horrible 
aventure qui lui était arrivée : il cherchait à 
garer sa Voiture dans le petit square où il 
il avait beaucoup de place libre — il s'est 
avéré par la suite que le stationnement et 
même la circulation y sont strictement inter- 
dits — et, tout en roulant, il adressait une 
admonestation à un piéton qui venait de man- 
quer de se faire écraser (Gaston estime d'ail- 
leurs qu'on devrait interdire toute circulation 
à ces gens-là), lorsqu'il entendit un choc 
vers l'avant de sa voiture, direction vers la- 
quelle il ne regardait pas à ce moment-là. || 
eut tout juste le temps de voir un chapeau, 
une pipe et un parapluie se poser dans la 
neige à quelques pas. Gaston, affolé, se pré- 
cipita vers le brigadier Lontarin, qui, passant 
par là, ouvrait justement l'œil, et le supplia 
d'aller voir sous sa voiture si on ne pouvait 
porter secours au monsieur qu'il venait d'écra- 
bouiller, parce que lui, Gaston, n'osait pas 
regarder. L'agent de la force publique se 
précipita, grommelant qu'il fallait bien s'y 
attendre et qu'un jour ou l'autre, ça devait 
arriver, mais ne put découvrir aucune trace 
d'un passant, même en bonne santé, sous le 


véhicule, 11 dressa donc, conformément à la 
loi, un procès-verbal à notre collaborateur 
e 
NE DITES PAS 
C'est esstraordinaire ! 
MAIS DITES 


C'est esstupéfiant ! 


.… NE DIS GIMPLEMENT QUE 
Gi CES CHENILLES N'ÉTAIENT 
PAS EN BOIS, NOUS N'AURIONS 


PAS DE FEU, CETTE NUIT... 
LOGIQUE, NON 7 


EN TOUT CAS, JE SUIS 
LE SEUL À POUVOIR ROULER | | Ou Bois, POUR 
. SUR CETTE NEIGE 


pour outrage public à un représentant de la 
loi dans l'exercice de ses fonctions et laissa 
Gaston planté là, interdit (mais pas autant 
que le stationnement). 

C'est notre rédacteur Prunelle qui, passant 
par le petit square un peu plus tard, entendit 
deux enfants se plaindre : 

— On tourne le dos cinq minutes, et ils 
en profitent pour flanquer en l'air notre bon- 
homme de neige ! 


TROP FRAGILE, 
DES CHENILLES... 


TIENS,, 
JE PARIE QUON 
NE VERRA PAS 
UNE VOTURE 


iminnisintdelnés 


A la suite d'une malencontreuse erreur, les 

textes de cette semaine ont été confiés à Gaston. 

Nous prions nos lecteurs d'excuser cet incident. 

Nous veillerons à ce qu'il ne se renouvelle pas. 
La Rédaction. 


QUI DIT PONT METALLIQUE 
PENSE 
DUCRAN, LAPOIGNE & C'° 


Méfiez-vous des imitations ! 


TIENS / VOUS TRAMAILLEZ DÉS DONC, OÙ AVEZ-VOUS ….ET CE VIEUX 
AU CINQUIÈME, AUJOURD'HUI, TROUVÉ CE BUREAU P HOHOOO, TAPIS ‘'HIHIHI 2. 
GS 4 Das | | QUELLE INSTAL- 


à I 
GASTON ? 
5 LATION / 


ENFIN / POUR LE HAHAÏC'EST VRAI, 
BOULOT QUE VOUS IL DIT LA Les 
FAITES, C'EST UT R 

CE QU'IL FAUT / 


PASSIONNANT 
ENREGISTREMENT 


Notre collaborateur Prunelle, qui étren- 
nait son nouveau magnétophone, a pu 
ramener un document sonore d'une 
grande valeur : la retranscription de la 
conversation entre M. Boulier, compta- 
ble et responsable de la ponctualité dans 
les services, et Gaston, arrivant à son 
heure coutumière. Voici ce document : 


— Alors, Monsieur Lagaffe? Vous voilà 
déjà ? 

— Ah! c'est vous, Monsieur 
Vous... euh. vous m'attendiez ? 

— Monsieur Lagaffe, je dois vous rappeler 
une fois de plus les horaires- de travail dans 
notre maison. Votre journée de travail, Mon- 
sieur Lagaffe, commence le matin précisé- 
ment à... 


Boulier ?... 


— Ouais, mais ce n'est pas ma faute. Je 
me suis couché très tard. Travaillé presque 


NE DITES PAS 

le bateau coule dans l'eau 
MAIS DITES 

l'eau coule dans le bateau 


TOUJOURS COURIR! 
C'EST PLUS UN MÉTIER, 
C'EST UNE COURSE 


NON, GASTON. / 
TROP DE VENT... 


En direct 


TT) 


+ 


NE VOUS FAITES PAS ROULER 
ACHETEZ UN PONT ROULANT 
DE CHEZ 
DUCRAN, LAPOIGNE & Cie 


toute la nuit pour réparer mon réveille-matin. 

— Hmpf? Et dites-moi, qu'est-ce que vous 
tenez là à la main? Hmmm? 

— Alors? J'attends ! 

— Mmma Mmman mmm'a mtoujours mdit… 
mpas mparler mmen mmmangeant… Glp ! 

— Eh bien, je vais vous le dire, Monsieur 
Lagaffe, ce que vous tenez là à la main, 
c'est une tasse de café, Monsieur Lagaffe ! Et 
j'attends une explication au sujet de cet objet 
incongru, Monsieur Lagaffe ! 

— Il était trop chaud quand je suis parti. 
Et moi, il me faut mon café le matin; c'est 
ça qui me donne du NERF, à moi! 


EH BEN, ILA OUBLIÉ 
SON PARDESSUS, LE 
DISTRAIT /.… PAR CE 


de 1 Rédaction 


— Et pourquoi vous présentez-vous si tard 
aux locaux de travail, je vous prie ? 

— Boah ! Vous croyez que c'est facile, vous, 
de courir avec une tasse en main? 

— Parfait ! De mieux en mieux ! De sorte 
que votre imprévoyance vous fait arriver avec 
un retard de... Attendez, je sors ma montre. 
Un retard d'exactement.. 
plouf 

— Ma montre! Vous l'avez fait tomber 
dans cette stupide tasse ! 

— M'enfin! Mon mon bon café ! 

— Suivez-moi! Nous allons voir si votre 
chef de service admettra cette fantaisie ! 


(Voix irritées s’éloignant. Fin de l'enre- 
gistrement.) 


ANIS 


Il est rappelé au personnel que 
toute arrivée tardive doit faire l'objet 
d'une autorisation préalable du chef 
de service. 

(signé :) J. BOULIER, Comptable. 


Note: C'est malin, ça! Alors, il 
faut arriver plus tôt pour dire qu'on 
sera en retard ! 


(signé :) Gaston. 


TON PARDESSUS … 
BOUGE PAS, JŒETELE 


PRÉSENCE D'ESPRIT 


Lors d’une visite du capitaine 
Beaucoudeau, des Pompiers, à notre 
Rédaction, Gaston a trouvé spirituel 
de faire une grosse farce ; il a pro- 
fité d’un instant d’inattention du 
Capitaine, qui dressait une liste des 


A VIS 


On est prié de refermer la porte 
en entrant parce que ça fait des 
courants ‘d'air dans la loge du 
concierge, 


qui a autre chose à 
faire que d’aller refermer tout le 
temps. (Signé :) 
Soutier Jules, Concierge. 
Note. — Moi, c'est en sortant 
que je la laisse ouverte. 
(Signé :) Gaston. 


En diect 4e la Rédaction 


É 


foyers possibles d'incendie, et a 
déclenché sous le bureau une de ces 
vieilles boîtes à fumée dont il a 
acheté une caisse entière il y a quel- 
ques années. Une épaisse fumée jau- 
nâtre a envahi la pièce, et on a pu 
admirer les réflexes professionnels 
du Capitaine: d’une voix forte et 
bien timbrée, il a enjoint aux per- 
sonnes présentes de ne surtout pas 
perdre leur sang-froid, puis il a saisi 
une chaise et brisé une vitre. 

Après coup, Gaston a déclaré qu’on 
lui avait toujours dit qu’une fenèê- 
tre, ça s'ouvre à l’aide de l’espagno- 
lette, mais que peut-être (a-t-il per- 
fidement insinué) les pompiers ont 
des accords avec les vitriers. 

Pour toute réponse, le Capitaine a 
ostensiblement marchandé avec le 
jovial poseur de vitres qu'il avait 
fait venir d'urgence, et qui assurait 
gouailleusement qu’on voit rarement 
des hommes discuter avec autant de 
flamme. 


| 


NE DITES PAS 
Ouais ! 


MAIS DITES 
Ouais, Papa ! 


ES | 


ON Y DANSE TOUS EN ROND... 
SUR LES PONTS 
TRANSBORDEURS DE CHEZ 


ee ES 


JAMAIS VU UNE 
NOIX AUSSI DURE 


Ÿ 


En direct 4: Rédaction. 
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TIENS Z ON NE M'AVAIT PAS DIT 
QUE CE BUREAU ÉTAT TRANSFORMÉ. 
PARATIONS , 


EN ATELIER DE 


M'ENFIN .” 
NE VENEZ PAS TOUS 
COLRIR IC. 


AUSCULTATION 


La vue de notre collaborateur 
portant un stéthoscope n'est pas 
chose courante, et cet ahuri de 
Lebrac s'est attiré un regard noir 
quand il a demandé si Gaston 
savait précisément où ça se met. 
Prunelle, de son côté, se deman- 
dait à voix haute si ça permettait 
d'entendre Europe N° 2, mais 
Gaston, à la fois méprisant et 
affairé, n'a pas voulu répondre à 
ces commentaires. Seul Fantasio, 
qui ne disait rien, parce qu'il tra- 
vaillait, lui, a eu la faveur d'une 
explication de cet instrument 
médical autour du cou de notre 
héros-sans-emploi. 


— Tu comprends, Fantasio, c'est 
à cause de la montre de M'oiselle 
Jeanne... 


— Ah! vraiment, Gaston? Eh 
bien, j'en suis très heureux. Et 
maintenant si vous voulez bien me 
laisser continuer mon texte. 

— Oui, elle me l'avait donnée 
pour que je la lui répare, pasque 
moi, je suis très bricoleur. 

— Je vois. Avant de vous livrer 
à une opération chirurgicale sur 
cette montre, vous avez voulu 
établir un diagnostic à l'aide du 
stéthoscope. 


NE DITES PAS 
Où suis-je ? 


MAIS DITES 
Je pense, donc je suis. 
. 
— Mais non, bête que tu es 


Mais comme la montre était un 
peu sale à l'intérieur, j'ai voulu 
la nettoyer en dessous du robi- 
net. Et elle est tombée dans le 
trou du tuyau, et maintenant il 
faut que je la retrouve, pasque 
sinon, M'oiselle Jeanne aura des 
ennuis avec sa mère. Et ce ma- 
chin-ci, je l'ai demandé à un 
copain qui fait sa médecine pour 
qu'il me le prête pour que 
j'écoute dans tous les tuyaux 
pour savoir où la montre s'est 
coincée, et alors je... 


— Merci, Gaston, merci. Et 
maintenant, laissez-moi travailler, 
voulez-vous ? 


Au moment où nous écrivons 
ces lignes, Gaston est dans la 
cave, occupé à ausculter les cana- 
lisations. Nous vous tiendrons au 
courant du développement de la 
situation. 


DUCRAN 


Ai 1 à 
SI TOUS LES 
DU MONDE VOULAIENT 
SE DONNER UN PONT. 
Ils iraient l'acheter 
chez 
LAPOIGNE, 


GARS 


& C'°! 


MAIS FAIS 
ATTENTION / 


.… J'ALUN ROULEMENT À BILLES 
QUI S'EST OUVERT... 5l VOUS CROYEZ 
QUE C'EST FACILE, DE RETROUVER = RRMBLL 
TOUTES CES BILLES 


En direct de la Rédaction 


UN POMPIER PYROMANE 


Le magnétophone de notre collabora- 
teur Prunelle a ramené une ample 
moisson de documents sonores d’un indé- 
niable intérêt. Voici notamment l'enre- 
gistrement d'une conversation entre 
Gaston et le capitaine Beaucoudeau, des 
pompiers, qui visitait les bureaux : 

— Hmmm.… Et ici? Ah! c'est votre 
bureau ?. Mmmm.… Ça sent le gaz, ici. 
Vous avez un radiateur ? 

— Un réchaud pour cuire ma soupe. 

— Regardez-moi ces tuyaux! Ceci, 
qu'est-ce que c’est ? 

— Ah! oui? Une vieille chambre à 
air de ma bicyclette Astucieux, non ? 
Et attention, hein, j'ai vérifié toutes les 
rustines ; aucune fuite possible! Et la 
valve, je l'ai bouclée avec du chewing- 
gum. D'ailleurs, ce n’est pas possible 
que le gaz s'échappe, sinon je ne pour- 
rais pas cuire ma soupe, pas vrai? Et 
goûtez comme elle est bien cuite... 

— Non, non, merci. Mais que vois-je ! 
Ce raccord entre la chambre à air et 
le tuyau !… C'est un véritable scandale ! 

— M'enfin! Ce raccord, je l'ai fait 
avec un sparadrap de première qualité ! 
Tenez! J'ai encore la boîte. Lisez: 
«Sparaplast, pansement élastique d’ur- 
gence, hygiénique et de sé-cu-ri-té ». 
Vous voyez, c’est là en toutes lettres! 

— Et moi, je vous dis que ça sent le 
gaz! Très fort! 

— Maaais non! C'est ma soupe aux 
poireaux ! 

— D'ailleurs, je vais vous prouver que 
le gaz s'échappe ici. Je présente mon 
briquet à la jointure, et vous allez voir 
une petite flamme bleue... 


SNIF,,, ÇA / 
SENT MAUVAIS : 


BRRR / 
IL FAIT GLACIAL 


ICI. C'EST ENCORE 


CE GASTON {... 


r r 


Ici, l'enregistrement est interrompu 
par une violente explosion. 

Notre collaborateur Prunelle a pu ré- 
parer le microphone et enregistrer la 


© 
NE DITES PAS 
Mon colonel 
MAIS DITES 
Ton sergent 


f'OUVREZ CETTE FENETRE / 
N VOUS TRIPOTEZ 7 


NE SERAIT-.CE PAS 
UNE RECETTE POUR 
FAIRE SOI-MÊME DES 
BOULES PUANTES © 


a EST.CE QUE 


RIEN QU UNE EXP 
RIENCE RE 


RECTIFICATION. 


C'est à la suite d’une erreur que dans 
une annonce, la 


semaine dernière, 
nous avons imprimé LAPOIGNE, DU- 
CRAN & Cie, C'est, bien entendu, 
LACRAN, DUPOIGNE & Cie qu'il 
fallait lire. 


fin d'une conversation entre Gaston et 
Fantasio : 

— Tu as vu, le pompier qui partait 
avec un halo bleu autour de la tête ? 
C'était joli, hein? Hahaha Ça faisait 
Beaucoudeau dans le gaz ! Tu ne ris pas ? 

— Gaston, je vous signale que mon 
bureau a été renversé par le souffle ! 

— Oui, Beaucoudeau, quand il vient, 
celui-là, il fait toujours des accidents! 
Et je ne sais pas si tu as remarqué, mais 
les vêtements que le concierge lui a 
prêtés sont un peu petits pour lui. Et 
en plus, il était tellement affolé qu'il 
est parti avec ma casserole sur la tête. 
Boah ! je vais refaire de la soupe dans le 
casque, j'ai encore des poireaux... 


JE DOIS PARTIR... 
MAIS SOYEZ y 

PRUDENT, HMM 

J'AI L'EXPÉRIENCE 


DE VOS 
EXPÉRIENCES L.. 


e 


É - 


mn -airect-de Rédaction 


L'explosion de gaz de la semaine pas- 
sée, dans le bureau de notre collabora- 
teur Gaston, a eu des suites inattendues. 


adjoints ont opéré une retraite prudente, 
marmonnant qu'avec un zèbre comme 
celui-là, même une torche électrique était 


n'avait pas trouvé de tuyaux de la bonne 
longueur, il avait utilisé un cadre de bicy- 
clette. 


C'est ainsi que le capitaine Beaucoudeau, 
des pompiers, est revenu avec une 
escouade et du sparadrap un peu partout, 
spécialement à l'endroit où aurait dû se 
trouver sa moustache. Le Capitaine vou- 
lait faire fermer les locaux à cause du 
risque trop grand d’'incendie qu'ils pré- 
sentent. Il estimait que les tuyaux de 
caoutchouc bricolés par Gaston, et qui 
agrémentent son réchaud à gaz, n'of- 
fraient pas les garanties suffisantes de 
sécurité. 

— J'en suis une preuve vivante, ajouta 
le Capitaine. Et quand je dis vivante, ce 
n'est qu'à un heureux concours de cir- 
constances que je dois de l'être ! 

Gaston a dû promettre que les tuyaux 
de caoutchouc seraient remplacés, ainsi 
que l'exigent la prudence et les règle- 
ments immobiliers, par des tubes métalli- 
ques. Et il s'est mis à l'ouvrage illico. 
En le voyant approcher avec une lampe 
à souder allumée, le Capitaine et ses 


une explosion en puissance. 


Gaston, un peu plus tard, nous a invités 
à venir admirer son travail. Comme il 


Celui qui est allé à la cave nuitam- | 
e ment pour dévisser le couvercle de ia | 
NE DITES PAS chaudière du chauffage central est 


prié de dire pourquoi. 
C'est pas moi, M'sieur ! (signé) Soutier Jules, Concierge. 


Note : Ben, pour ouvrir la chau- 


dière, tiens ! 
ll 


MAIS DITES 


: : (signé) Gaston. 
C'est lui, M'sieur ! cn ar 


MAI NON, 50T, 
ELLE NE FUME PAS 
TROP... 


CUL-DE-SAC / 
_ VOUS VOUS 
ÊTES ÉGARE, 

GASTON. 


ET PAS POSSIBLE 

DE MANŒUVRER ICI, 

VA FALLOIR FAIRE 
MARCHE ARRIÈRE 


— Et ce qui est pratique, a-t-il précisé, 
c'est qu'on voit quand le gaz passe par 
ça fait tourner les pédales ! 


le tuyau : 


ERRATUM 


Nous prions nos lecteurs d'excuser 
l'erreur commise la semaine dernière 
dans une rectification : mous avons im- 
primé LACRAN, DUPOIGNE & C'', alors 
que bien entendu il s'agissait de la firme 
bien connue DUCRAN, LAPOIRE & C''. 


… TOUTES LES VOITURES 
MODERNES CONSOMMENT 
UN PEU D'HUILE. 


M'ENFIN / 
(| GA, C'EST DE LA GUIGNE/ 
VOILÀ QU'IL Y À UN 
BROUILLARD TERRIBLE, 
TOUT À COUP.” 


Avis à nos lecteurs 


Nous prions instamment nos lec- 
teurs d’excuser les fautes de frappe 
qui émaillent ce journal. C’est à la 
suite d’une initiative de notre colla- 
borateur Gaston, qui a interverti 
certains caractères de la machine à 
écrire de Fantasio, que certains 
textes de ce numéro présentent des 
anomalies. Nous signalons toutefois 
que d*ores et d=jà la situation a 
=t= r=tablie et que &aston a remis 
en place les caract$res d=—fectueux. 
JL s*est rendu à nos ateliers de 
t/pograplie pour, a+t+il dit, venir 
en aide aux linot/pistes, qui ont 
tou)ours des ennuis aWec leuKs 
machines. 


NE DUTES QOS 


diméthylaminophényl-méthylpyrazolonum 


MOUS DUTES 
diméthylaminophényl- 
diméthylpyrazolonum 


AU! OÙ EN ÉTAIT 
CETTE LETTRE ? 


CA, C'EST LE SENS 
DE LA MÉCANIQUE 


ie 
an SUCRE, 
OU DEUX £ 


b 1 


CURIEUSE 
INITIATIVE 


L'ingéniosité toujours en éveil de 
notre collaborateur Gaston vient une 
fois encore de donner toute sa 
mesure, Nous avions tous été très 
intrigués par les travaux auxquels 
notre héros-sans-emploi s'était livré 
sur la chaudière du chauffage cen- 
tral. Mais maintenant nous avons 
compris. Gaston a déposé dans la 
chaudière 25 kilos de café en pou- 
dre, et maintenant il offre à tous les 
occupants des bureaux des tasses de 
noir breuvage avec ou sans sucre, 
selon le goût. Il est un peu dom- 
mage que ce café ait toujours un 
léger parfum de mazout. 


COMMYXNIQUE 


M. Ducran, des Etablissements 
DUCRAN, LAPOIGNE & C'", 
nous prie de signaler que le nom 
de son associé s'écrit LAPOI- 
GNE et non LAPOIRE, ainsi 
qu’il a été orthographié par erreur 
dans une précédente édition. 
Nous présentons nos excuses les 
plus vives pour cet incident à 
MM. Ducran, Lapoj9ne $ C”, 
ainsi qu*à nos lectelxs, et nols 
pes osslxins rle qoxeup uncudent 
ne se xeqxidluxo qos. %ne lettxe 
xecommAnd=e a =t= env'/-e 
à cet e77et à MM. D%cxon, 
Làäpoj9nç $ ç” 


AHJ EN EFFET, QUAND JE TAPE À 
ELLE TAPE ©, QUAND JE TAPE Q.ELLE 
TAPE I, QUAND JE TAPE L ELLE TAPE 
U, QUAND JE TAPE U, ELLE TAPE L, 

QUAND JE TAPE LL, ELLE TAPE P, 
QUAND JE TAPE PR ELLE TAPE &- 
QUAND JE TAPE @ ELLE TAPE KR. 
QUAND JE TAPE FR ELLE TAPE 3%... 


VIN 


En direct de la 


RÉACTION 
INATTENDUE 


Gaston, toujours à la recherche de 
l'idée originale, s'est mis en tête de 
faire de la publicité pour «Spirou ». 
Et on ne peut nier que son dernier 
essai ait remué de l'air. Il s'est pro- 
curé on ne sait où un énorme ballon- 
sonde et y a peint un très original 
slogan publicitaire pour notre journal. 
Puis il l’a gonflé à l'aide d'une bon- 
bonne placée près de la fenêtre ouverte. 
Malheureusement le bec de la bon- 
bonne n'était pas assez enfoncé dans 
le bec du ballon et, au moment où 
celui-ci atteignit son diamètre maximal, 
il se détacha et se mit à tournoyer 
sauvagement dans la rue en soufflant 
son air avec un bruit assez trivial. 

Or il se fait que le brigadier Lonta- 
rin, qui ouvrait l'œil, passait précisé- 
ment à bicyclette. Le ballon assaillit 
traîtreusement et par l'arrière le poli- 
cier et le soumit à une accélération 
impressionnante. Nous avons pu admi- 
rer le gardien de la paix dans un 
remarquable exercice de haute voltige, 


Rédaction" 


dépassant une DS 21 qui poursuivait 
une Triumph, traversant en trombe et 
en diagonale la terrasse de la brasse- 
rie d'en face, redescendant du trottoir 
entre un platane et le kiosque à jour- 
naux et, toujours poussé par le ballon, 
enfilant le boulevard après avoir brûlé 
un feu rouge sous les yeux de son supé- 
rieur, le sergent Mâchefer. Les maisons 
du coin nous le cachèrent à ce mo- 
ment, mais nous eûmes l'occasion d’en- 
tendre des crissements de freins, un 
fracas de tôles enfoncées et le fracas 
d'une vitrine qui éclate. A l'heure qu'il 
est, nous ignorons encore s'il s’agit 
de la confiserie fine ou du marchand 
de produits de beauté. Mais nous avons 
entendu les éclats de voix du sergent 


NE DITES PAS 
une luproche d’Annette 
MAIS DITES 
une lunette d'approche 


GRATUIT, HMM 7 VOILÀ 


ENT PAS 
ILS NE LE MÉRI 1 | Gui À DE L'AILURE / 


CHEZ SPIROU, MAIS JE SUIS CHIC! 
C'EST ICI QUE N'INSTALLE MON 
PROTOGIVPE À L'ESSAI... 


M'ENFIN / FAUTRETROUSSER 
BAS DE PANTALON, 


ENTRAÎNÉS PAR LES BROSSES 
ROTZ 


PLUS JAMAIS JE 


VIDEMMENT /.. ILS ONT ÉTÉ net LES 


Mâchefer, qui expliquait à son subor- 
donné que l'insuffisance de ses appoin- 
tements ne justifiait pas qu'il fasse de 
la publicité pour des journaux pendant 
ses heures de service. 


Dernière rectification 
avant les poursuites 


M. Lapoigne, des Etablisse- 
ments Ducran, Lapoigne & Ci, 
nous prie de noter une fois pour 
toutes que son nom s'écrit 
LAPOIGNE, L comme Louis, 
A comme Anatole, F comme 
Pierre, O comme Oscar, I comme 
Irma, G comme Gaston, N 
comme Gaston et E comme 
Gaston. Il exige en outre que 
le responsable des erreurs suc- 
cessives qui ont mutilé son nom 
se fasse connaître. Nous avons 
transmis cette demande à l'in- 
téressé, qui a dit qu'il verrait 
ce qu'il peut faire. 


JE VOIS : ON PLACE 
LES DEUX PIEDS À' LA FOIS 


CE QUON VOUDRA, 
ÇA CIRE BIEN... 


2 


PUBLICITÉ EFFICACE 


Notre collaborateur Gaston, cherchant 
sans doute à compenser les frais impor- 
tants causés par ses nombreuses erreurs, 
a décidé de faire de la publicité pour le 
journal. Il a confectionné à l’aide d’une 
machine à polycopier quelque trois mille 
prospectus où il est écrit « Lisez Spirou, 
le journal qui pète le feu » (slogan que la 
Rédaction tout entière jugeait assez 
barbare) et les a enfermés dans une 
boîte à biscuits, qu'il a introduite dans 
le nez d’une fusée dont la construction 
lui avait pris trois semaines (on se 
demandait aussi d'où provenaient ces 
bruits de marteau). Juste avant la mise 
à feu de la fusée, il nous a expliqué : 

— Alors je mets le feu à la mèche, 
et la fusée monte jusqu'à un ou deux 
kilomètres, parce que j'ai mis beaucoup 


e 
NE DITES PAS 
un cercueil de Lorraine 
MAIS DITES 
une bière d'Alsace 


de poudre, hein, et arrivée tout en haut, 
paf ! elle explose, et tous les papiers s'en 
vont dans tous les sens, et les gens achè- 
teront encore plus le journal. Et alors 
M. Dupuis me la donnera, mon augmen- 
tation. Regarde bien, Fantasio, j'appro- 
che l'allumette.… Cinq, quatre, euh. 
deux, trois. enfin, comme on dit. Go! 

Nous avons eu tous ensemble le 
réflexe de nous lancer à plat ventre 
pour ne pas être rôtis par la langue de 
flammes issue de l'appareil infernal, qui 
fila avec un fracas terrifiant. A peine 
avions-nous eu le temps de nous relever 
que déjà la fusée n'était plus dans le 
ciel qu'un point minuscule et crachotant, 
un point qui restait stationnaire puis se 
mettait à grossir. 

— Elle revient vers nous! s'exclama 
Lebrac, qui a de bons yeux. 

Nous nous précipitâmes en chœur sur 
le tapis, la tête entre les bras repliés, 
prêts au pire. Il y eut dans l'immeuble 
un fracas de vitres brisées, immédiate- 
ment suivi d'une détonation qui fit 
trembler les murs. 

— C'est chez les voisins! dit Prunelle. 

— Chez Ducran et Lapoigne! précisa 
Lebrac. 


Æs - 


==—| 


tournérent vers 
mollement une 


Tous les regards se 
Gaston, qui haussa 
épaule : 

— Boah! on n’a qu'à leur dire que 
c'est une fusée de la NASA qui a raté 
son décollage... 

Un nuage de fumée se répandait dans 
la rue par la fenêtre brisée de nos voi- 
sins. Et, chassés par le vent, quelques- 
vs des prospectus polycopiés par Gas- 
on... 


NOTE AU PERSONNEL 


Il est rappelé au personnel que les 
bureaux ne doivent pas être envahis 
par des produits alimentaires. Cer- 
tains papiers importants ont été 


maculés par de l'huile de sardines. 


Cette situation est intolérable et ne 
peut durer. 
(Signé) : J. BOULIER, comptable. 


Note: En tout cas, les taches, ce 
n'est pas moi. Je ne mange que des 
anchois. 

(Signé) : GASTON. 


ve VRAIMENT, 
UN CAMÉLÉON 


ON ME L'A PRÊTÉ 
POUR QUE JE TE LE 


MVANT 2/7 MONTRE... UNE BLEUE DERRIÈR 
566 TE PARE * à e 
QU IL VA ME REFAIRE 
LE COUP 


EN ROSE, / 
(ILEST CREVANT . 


MAIS EN ROUGE, 
TU VAS VOIR 
COMME C'EST, 


ce ET REGARDE : J'AI PEINT 
DES FEUILLES... J'EN GLISSE 
E Lui... 


COCASSE . 


TU LE VEUX D 
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ALLONS VOIR 
COMMENT GASTON 


= Gé PEBROUILLE AVEZ LA Z 
TONDEUSE À TÉLÉ - > 
LR. COMMANDE 

SA 


= 2Cr 


Le 
ALT EI 
IN D 


É [F ALLONS VOIR 
| COMMENT GASTON 5E 


DÉBROUILLE AVEC LA 
TONDEUSE À TÉLÉ- 
COMMANDE «…. 


QUTETENT] 


VOUS DIREZ 
CE QUE VOUS VOUDKEZ, 
LA TONDEUSE AVAIT 

PRIORITÉ 


SKOUITCH-SKOUITCH 


I n'est pas très fréquent que M. Bou- 
lier, notre comptable, passe dans le 
bureau de rédaction, Mais nous ne nous 
rappelons pas l'avoir jamais vu comme 
aujourd’hui, la mine sombre comme un 
ciel d'orage et avec une chaussure qui 
faisait skouitch-skouitch. . 

— Où se trouve M. Lagaffe ? 
demandé, impératif. 

Nous avons expliqué que Gaston avait 
demandé l'autorisation d'aller chez sa 
tante Hontense, qui lui tricote un nou- 
veau chandaïil, et qu'on l'avait donnée 
avec joie pour avoir un peu la paix. 
M. Boulier, arpentant notre bureau 
(skouitch - skouitch - skouitch), dit que 
c'en était trop, qu'il fallait prendre des 
mesures sévères et que si l'on voulait 
transformer les locaux en restaurant à 
bas prix, lui, Joseph Boulier, ne mar- 


at-il 


UE NE SAIS PAS POURQUOI 
(LS M'ONT ENVOYÉ (CL, 
MAIS GA M'A PERMIS DE 

LE FINIR 


KI 


NY 


En direct de 


NE DITES PAS 
Fontaine, je ne boirai pas 
de ton eau 


MAIS DITES 
Au fond, je n'ai pas tellement soif 


chait pas (skouitch), Il à ajouté qu'il 
savait très bien qu'après l'incident de 
l'huile sur les documents, notre collabo- 
rateur Lagaffe s'était entêté à garder de 
la nourriture dans les locaux malgré 
l'avis affiché la semaine précédente, et 
que ce scandale devait ces ou que 
Gaston serait mis à pied (skouitch). 
Nous avons marqué notre étonnement : 
nous avions tous vu Gaston extraire des 
victuailles du classeur .… Dossiers ur- 
gents » et les emporter hors du bureau. 
M. Boulier a dit que Gaston avait loulé 
aux pieds (skouitch-skouitchi les règle- 
ments du bureau en entreposant de la 
nourriture dans l'intérieur des marches 
(skouitch) de l'escalier de service, qu'il 
avait transformées sans autorisation en 


placards. Et que lui, Joseph Boulier, 
avait failli faire une chute grave dans 
cet escalier, car Gaston avait mal re- 


fermé son garde-manger. Et qu'en outre, 
il avait marché dans le beurre, ce qui 
est très inconfortable et abîme les chaus- 
settes. M. Boulier est sorti du bureau en 
faisant skouitch-skouitch. 

Un lecteur pourrait-il nous donner la 
recette pour enlever les taches de beurre 
sur un tapis de coco ? 


UN FLASH MAISON. /.. 
CINQ FOIS 
PLUS PUISSANT 
QUE LES BIDULES DZ 
DU COMMERCE  / 


MONSIEUR FANTASIO? NO 


11 Rédaction 


COMMUNICATION 
IMPORTANTE 


Attendu qu'une fois de plus, le Journal 
de Spirou a été la cause de graves dé 
dations dans les bureaux de la Société 
Ducran, Lapoigne & Ci", lançant des 
engins explosifs qui ont causé des dégôts 
importants : bris de vitres, souillures dues 
à une épaisse fumée, peinture ancienne 
| irrémédiablement abimée til s'agit d'un 
portrait de famille d'une valeur inesti- 
mable), frais divers dus à l'intervention 
du corps des pompiers ; 

Attendu que nos réclamations anté- 
| rieures sont restées sans eftet et que le 
Journal de Spirou peut faire croire ainsi 
à de la malveillance caractérisée ; 
| Attendu que le voisinage pour une 
firme sérieuse comme les Etablissements 
Ducran, Lapoigne & Ci“ d'une rédaction 
où l'on se livre à des expériences dan 
gereuses pour la salubrité publiaue con- 
stitue un préjudice certain (M. le capi- 
taine Beaucoudeau, des Pompiers, qui 
est pourtant un homme pondéré, désigne 
les membres de la Rédaction du Journal 
de Spirou par ces mots : « les fous, là, au 
sixième ») ; 

MM. Ducran, Lapoigne & Ci ont ré- 
solu de remettre l'affaire entre les mains 
de leurs avocats, Maîtres Dupont et 
Vanden Brug, qui prendront les contacts 
nécessaires avec les responsables du 
Journal de Spirou. 

Le 22 mars 1966, 


{signé :) DUCRAN, LAPOIGNE & Ci: 


VOUS RENDEZ-VOUS COMPTE, 

CONTRATS, 

ENFN SIGNÉS/ [272 
re 

” & J 


/ 


| 


me BON UN ESSAI... 
QU'EST-CE QUE. 
HOAH / AVEC €A, 
JE VAIS FAIRE 
DES NÉGATIFS 


EH BEN, VOUS ALLEZ RIGOLER, 
MAIS JE SUIS CERTAIN QU'IL 
SERVIRA COMME LAMPE SOLAIRE, 
MON FLASH /.. VOUS AVEZ WU 
VOTRE TEINT 22. 
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Ey Girect de 1 Rédaction 


Le os.” 


a 


et 


RÉCAPITULATION 


Nous regrettons de devoir tenir 
nos lecteurs au courant des diffé- 
rends entre le Journal de Spirou et 
les Etablissements Ducran, Lapoigne 
& C'‘, nos voisins. Mais certains 
arrangements nous obligent à réser- 
ver chaque semaine un certain 
espace à des textes en provenance 
de ces Etablissements. Voici un 
extrait de la lettre recommandée qui 
nous à été adressée à cet effet: 
«.… qu'après un entretien avec votre 
comptable, M. Boulier, nous avons 
résolu d’éviter d'entrer dans de lon- 
gues et coûteuses poursuites judiciai- 
res qu’auraient justifiées les dépré- 
dations commises en nos locaux par 
vos collaborateurs, et notamment le 
bris d’un portrait de famille repré- 
sentant Zéphyr Ducran, Fondateur 
de notre Firme. Comme d'autre part 
nos annonces publicitaires publiées 
dans votre petit journal semblent 
avoir obtenu un certain succès, nous 
demandons que ces annonces repren- 
nent. Nous vous enverrons tous les 
documents adéquats. Ainsi que pour 
la biographie de Zéphyr Ducran, 
dont vous avez accepté d’entamer la 
publication... » 


JOURNÉE FATIGANTE 


Gaston s'est montré aujourd'hui plus insupportable encore qu'à l'accoutumée. La 
proximité du 1°‘ avril travaille nettement ce garçon, et c'est ainsi qu'outre les 
diverses plaisanteries spirituelles que vous voyez ci-contre, il a: fait livrer chez 
M. Soutier, le concierge, trente caisses de harengs salés ; interverti les étiquettes des 
tubes de couleur de Lebrac (ce qui explique les tons inattendus de certaines de nos 
illustrations) ; offert à M'oiselle Jeanne une fleur qui lance un jet d'eau; déposé 
une anguille vivante dans le tiroir-caisse de M. Boulier ; fait des trous dans la lance 
d'incendie du capitaine Beaucoudeau ; bourré de poudre à canon la pipe de Prunelle… 
M. Dupuis a demandé qu'on fasse un peu moins de bruit à notre étage. S'il savait 
que c'est Gaston, enfermé dans un placard, et qui n'en sortira que demain... 


LE PETIT 
INGÉNIEUR 
CIVIL 


Un jeu éducatif 
et passionnant ! 


61.482 pièces 
à monter soi-même ! 


Des heures de joie ! 


C’est une réalisation DUCRAN, LAPOIGNE & C'° 


NE DITES PAS 
un verre à dents 


MAIS DITES 
un rouge à lèvres 


BIOGRAPHIE 


Nous commençons en effet aujourd’hui, à 
titre de réparation pour les dégâts causés par 
Gaston au portrait de Zéphyr Ducran, fon- 
dateur des Etablissements que vous savez, un 
nouveau feuilleton biographique. Le texte 
nous a été transmis par M. Ducran lui-même. 


SA NAISSANCE 


Rien ne semblait devoir prédestiner le 
jeune fils de Victor et Amélie Ducran à 
l'existence de chef d'industrie qu’il assuma 
plus tard dans sa vie. Prénommé Zéphyr en 
souvenir de son oncle Adrien, qui publia 
plusieurs plaquettes de vers au début du 
XIX® siècle, c'était un poupon joufflu qui fit 
toujours la joie de ses parents aimants. Sa 
tendre enfance se dans le calme recueil- 
lement de Ponceau-sur-Mirette, qui n'était 
encore qu’un gros bourg traversé par la 
rivière dont il porte le nom. La, le jeune 
Zéphyr, qu'on imagine usant ses ponts de 
culotte sur les bancs de l’école, jouant aux 
mille jeux de son âge et se préparant stu- 
dieusement à son avenir, vécut les premières 
années de sa vie, fredonnant les chansons de 
l'époque : «Sur le Pont d'Avignon», « Et 
ron-et ron, petit Patapon », « Savez-vous pon- 
ter les Choux »… Après ses études, le choix 
d'une carrière s’offrait à lui. Il se dirigea 
vers les Ponts et Chaussées, où sa studieuse 
diligence attira sur lui l'attention de ses 
chefs. C'est au cours de la première année 
qu’il passa dans sa profession qu'un drame 
faillit mettre un pont final à sa carrière. 

(A suivre.) 


Le jeu de construction qu'on attendait ! 


NOUVEAU ! Le premier jeu 
au monde réalisé dans le ma- 
tériau le plus solide : l'acier 
Bessemer ! Ne se déchire pas, 
ne casse pas, ne fond qu'à 
1.400 ! 


VOUS EN AUREZ POUR TOUTE LA VIE ! 


NOUVEAU ! Présenté dans 
une jolie boîte carton de 
15 X 4 X 28 m., avec jolie 
illustration couleurs ! Mode 
d'emploi simple, clair, gran- 
deur nature ! 


NOUVEAU ! Les boîtes 002, 
003, 004 peuvent s'ajouter à 
la boite 001 pour réaliser des 
modèles encore plus perfec- 
tionnés : cantilevers, levants…. 


ANR 1 TE 
POISSON D'AVRGHL 7 || SONORE 


MAINTENANT 
LE TRAVAIL 


ŒQUAND ON TOURNE LA POIGNÉE, 
PLHHUCTT JL UHIH HI C'EST 
REUSEI , HEIN Z HEIN 7 
AUCA , 
J'AVOLÉ 


? 
POISSON D'AVRIL 
TU Y PENSERAIS, TOI, À 
REMPLACER LE RUBAN 
PAR DE LA BANDE { 
ADHÉSIVE ZHOAU | 


EU BIEN, 
NOUS AVONS ASSEZ 
RI.. AU BOULOT... 


POISSON D'AVRIL 
SIMPLE MAIS EFFICACE, 
LE COUP DES 
DICTIONNA M RES, 
QUOI 7.7 


POISSON / 
D'AVRüitiLe, 
LE COLIS INFERNAL . 

C'EST CALCULE AU POIL 


AH JON A APPORTÉ 

CE COLIS POUR MOIZ 

TIENS £..VJE VAIS 
JETER... 


Ÿ 4 /( POUR QUE LE FLASH 
\\ S'ALLUME JUSTE AU 
\\ MOMENT OÙ HO 


OUH, 


4 
ed 


7 / 
SON AH /DIS, TU NOTERAS 
15 D'AVRIL, MES HEURES SUPPLÉMENTAIRES 
UN ASTUCIEUX / DE CETTE NUIT... C'EST LONG 
JEU DE FICELLES . À PRÉPARER, CES POISSONS 
__ CË CABILLAUD VIENT D'AVRIL / 
…_—é DÉ LA CORNICHE z 


NE DITES PAS 
un car de policiers 


Pour réparer les dommages causés par Gasto: 
aux Etablissements Ducran, Lapoigne & C'‘, nou: 


PERÉLASTIQUE MAIS DITES 


Vous avez certainement entendu par- nous sommes engagés à publier la biographie du un policier enti 
a £ k 1er 
ler de cette superballe, un jouet amé- ART ë de cote Fitmes Vol 1e deuxième P ne 


ricain qui rebondit 84 % mieux qu’une 
balle ordinaire et provoque une grande 
joie parmi les marchands de vaisselle LA VOCATION DE ZÉPHY DUCRAN. 

et d'objets artistiques pour sa coûteuse 

propension à rebondir sur les maté- En effet, l'existence de Zéphyr Du- Il est lregrettable que la célèbre rivière 
riaux les plus fragiles. Eh bien, Gaston cran prit une direction inopinée; il Kwaï bh'eût pas encore été construite 
| a fait avancer la science mondiale souscrivit un engagement dans les lors du\ séjour que fit dans le pays ce 
d'un grand pas: il a mis au point (ou Colonies. On peut l'imaginer, accoudé construdteur d'ouvrages d'art. 


bien il s’est procuré of ne sait trop où) au garde-fou sur le pont d'un trois-mâts, C'est \alors qu'il faisait un voyage 
un superélastique. Une certaine lon- en route vers des terres lointaines dont d'études \au Tonkin qui Zéphyr Ducran 
gueur — évidemment, nous ne pour- le nom fait rêver: l'Hellespont, Pont- eut la bonne fortune de rencontrer celui 
rions pas préciser laquelle ; ça change  au-Prince, Pondichéry… Bien vite, ce qui allait| devenir son associé et son 
tout le temps — de caoutchouc éton- bâtisseur entama des projets surhu- beau-frère\: Aristide  Lapoigne, qui 
namment extensible, qui lui a permis mains et grandioses : pont suspendu au- n'était en£ore que capitaine dans les 
de se livrer à plusieurs passionnantes dessus du Bosphore, qui eût été visible armées coloniales. Zéphyr Ducran fut 
expériences, dont notamment un la nuit grâce à sa peinture bospho- immédiatement séduit jpar la façon mar- 
curieux système de commande à dis- rescente ; pont tournant au-dessus du tiale dont Ie jeune militaire criait à ses 


tance du bouton de l'ascenseur qui a Pôle, qui aurait suivi les variations de troupes le fameux «En avant, arche ! », 
causé bien du souci à M. Boulier, notre la déclinaison magnétique ; projet réa- qui devait là rendre célèbre. Une solide 
comptable. Assez mécontent d'avoir lisé enfin : en Cochinchine, on peut amitié unit rapidement les deux hom- 
trébuché ur ce caoulchoue ‘tendu franchir un pont cantilever (le passage mes, amitié \que les années devaient 


rieur des locaux. C'est pourquoi Gas- 
ton en a fait un yoyo qui évolue entre 


; : n'est pas autorisé quand il est rouge). cimenter comme un viaduc. 

depuis le bouton de l'ascenseur, au ? 3 8e) (A suivre.) 

rez-de-chaussée, jusqu'au bureau de 

Gaston, au sixième étage, en passant 

par l'escalier de service où il a, selon 

ses dires, bien manqué de perdre la RAR À v 

= t FAR si, — 

vie, M. Boulier a dit à Gaston, avec une Vous M'AVEZ PTE nd 1 
| fermeté sans réplique, qu'il ne voulait (EN PLAIN, 

plus voir ce stupide élastique à l’inté- _ IMBÉCILE / rene 

GA, C'ESTALLER * 


la fenêtre du sixième étage et le trot- ne 
toir. Il a précisé: PT 


— Comme ça, Boulier, il sera bien 
content ! 


PFFQUH / C'EST DUR 
À PERCER... 


PLEINE DE LAIT | OUAIS UE FAIS LE TOUR Du ( BEN, TU AS TROUVÉ UN BON 
C'EST BON, DU LAIT | | QUARTIER OUR VOIR S1 BOUI 
DE NOIX DE COCO LES ARBRES ONT BIEN NON, PLATANE . 


! C'EST TOUS DES 
SUPPORTÉ L'HIVER. PLATANES. 


UN BON VIEUX | 
PLATANE BIEN DE 
CHEZ NOUS, ÇA 


P.P. PAS NORMAL, 
CE PLATANE … 
PAS NORMAL 


En direct de la Rédaction 


LA BICYCOLETTE VOLANTE 


Nous vous avions parlé du superélas- 
tique de Gaston, ce fil de caoutchouc 
extrêmement extensible et résistant. Il 
en avait fait une sorte de yoyo, qu'il 
avait attaché au rebord de la fenêtre du 
sixième étage et qui vagabondait de 
haut en bas jusqu'au niveau de la chaus- 
sée, L'inévitable est arrivé. Voici un 
extrait du rapport du brigadier Lonta- 
rin, de la police locale : 

« Me dirigeant à bicyclette vers la 
place des Barricades, où j'allais prendre 
mon service, et ouvrant l'æ en tout 
élat de cause, je constatai soudain quel- 
que chose d'anormal dans le compor- 
tement de ma bicyclette, modèle régle- 
mentaire, dûment immatriculée. En 
effet, celle-ci fit _un brusque écart en 


TO BE OR 
NOT TO BE... 


arrière, suivi d'une ruade vers l'avant, 
qui, bien que j'actionnasse vigoureuse- 
ment les poignées des freins, s'amplifia 
jusqu'au moment où, mon centre de 
gravité ayant déplacé les limites d'un 
sain équilibre, je perdis les pédales, au 
sens propre du terme, et fus projeté 
sur le pavé de la chaussée. Je reçus 
coup violent sur l'occiput (une rapfde 
enquête ultérieure me permit de déter- 
miner que l'attentat avait été pgfpétn 
par mon propre bâton blanc), # 

que je repris mes sens après /quelques 
secondes, je constatai que/ma bicy- 
clette avait disparu. Lecturg faite, per- 
siste et signe, 


» Lontaring Brigadier. » 


QU'EST-CE QUE TU DIS 7 


RIEN, VOUS ME FAITES 
PENSER À UN CERTAIN HAMLET.. 


POURQUOI 7 IL A UN TRUC 
POUR OUVRIR LES NOIX DE 
COCO TROP DURES Z. 


SAIS PAS, 
MAIS JE LUI 


MON BUREAU, /4 


UN DANS 
Te RER, 7. 


E DITES PAS 
L'Ille-et-Vilaine 
MAIS DITES 


‘lle pourrait être mieux 


Voici le troisième épisode de la bio- 
graphie de Zéphyr Ducran, dont la 
publication nous a été imposée par les 
Etablissements Ducran, Lapoigne & 
C'*,. Nous vous en souhaitons bonne 
lecture. 


LE DESTIN DE 
ZÉPHYR DUCRAN 


Souvent déjà au cours de l'Histoire, 
une rencontre fortuite a été le point 
de départ d'une passionnante épopée. 
Il en est ainsi de la rencontre en 
Orient de Zéphyr Ducran, alors sim- 
ple ingénieur des Ponts et Chaussées, 
et d'Aristide Lapoigne, ofiicier des 
troupes de Cochinchine. Au cours de 
la guerre qu'il menait sous ces loin- 
taines latitudes afin d'apporter les 
bienfaits de la civilisation aux popu- 
lations autochtones, le capitaine La- 
poigne avait dû parfois faire sauter 
les ponts sur différentes rivières. 
Ensuite, lorsque les hasards de la 
guerre forçaient les troupes à rega- 
gner la rive qu'elles avaient quittée, 
il fallait rebâtir des ponts. C'est ainsi 
que Zéphyr Ducran apporta sa pierre 
à l'édification de notre culture en 
Extrême-Orient. Il rebâtit les ponts, 
que faisait sauter ensuite le capitaine 
Lapoigne. Une idée géniale prit corps... 

(à suivre) 


DIS, INUTILE DE DÉRANGER TON 
COPAIN. REGARDE, J'AI TROUVÉ) 
L'INSTRUMENT OUR 

‘7 'SEZ-MOI 


\ TRAVAILLER, 
GASTON. ee 


PAS SI DURE, 
CÊTTÉ NOIX..ILYA 
PLUS DUR QUE ÇA... 

LA PREUVE / 


HÉHÉ, GASTON, L'AGENT LONGTARIN IL NE ME 
VOUS REGARDE D'UN ŒIL NOIR... FAIT PAS PEUR, 
S'IL PEUT ENCORE VOUS PNCER 
POUR STATIONNEMENT ILLICITE = 

CRAC / < 


J'AI TROUVÉ LE TRUC 
FOUR OUVRIR LA RTE 
(CI, ET TU VAS VOIR... 


ss 


(TOUT UN PARKING ET CE SOIR, NI VU NI GONNU, 
re ot bare SEUL. / JE VIENS RECHERCHER COTE 
ZONE BLEUE ? Le ET ZOU, PAS D'ENNUIS... 


CONNAIS PAS... 


… AH, oui / 
FAUDRAIT L'ENLEVER, 
PARCE QUE NOUS, 
ON VOUDRAIT BIEN 
FINIR LE MORCEAD 
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En direct de la Rédaction 


TOUJOURS LA BICYCLETTE VOLANTE 


Le superélastique de Gaston a accro- 
ché la bicyclette du brigadier Lontarin, 
de la police locale. Et depuis une semaine, 
tout le quartier tremble sous la menace 
de ce que les journalistes appellent « Le 
Mystère de la Bicyclette Volante» ou 
«Le Secret du Vélo Fantôme». En 
effet, les mouvements erratiques du 
vélocipède au bout de cet élastique 
d'une force quasi irrésistible ont donné 
lieu à un certain nombre d'inquiétants 
faits divers : 


© Hier, en fin de matinée, dans le 
square Général-Berlingot, un hélicop- 
tère s'est posé sur la pelouse, à quel- 
ques pas de la pièce d'eau, endomma- 
geant de ses pales le toit d'une vespa- 
sienne. Aucun dommage corporel n'est 
à déplorer. Quatre passagers très excités 
sortirent de l'appareil, expliquant que 
le pilote avait fait un brusque écart en 
donnant les signes d'un grand affole- 
ment et en affirmant qu'il venait 
«d'éviter de justesse une collision ave 
une bicyclette ». Les passagers forcèrent 


le pilote à atterrir au plus te. 
L'homme, prostré, a été envo en 
observation. 


© Hier encore, à treize béures, une 


partement de la  farmille 


Dhareng, passe sur la table en roulant 
sur quatre tranches de rosbif, brise un 
vase de Chine sur l'armoire, rebondit 
sur le mur du fond, repasse dans la 
purée de pommes de terre et ressort 
par où elle est venue. 


® La police intervient pour tenter 
de capturer la bicyclette emballée. A 
signaler de nombreux actes d’héroïsme : 
entrainé par son devoir sur les toits 
et par la force de gravitation dans la 
verrière de l'atelier d'un mouleur ita- 
lien, M. E. P. Sporghersi, un agent a 
interrompu la confection d'une repro- 
duction artistique. Il est dans le plâtre. 
Un autre gardien de la paix, glissant 
sur le zinc humide d'une gouttière, a 
fait une chute dans le vide. Il n'a dû 
son salut qu'à sa présence d'esprit et 
à ly/hampe d'un drapeau qui ornait la 
fagade et où s'est accroché son panta- 

n. L'agent a toutefois déclaré à ses 
sauveteurs qu'il faudrait flanquer des 
contraventions à tous les imbéciles qui 
fichent un fer de lance à l'extrémité 
de ces bâtons, empêchant ainsi la 
police de s'asseoir pendant de longues 
semaines. Sauvetage d'un audacieux : 
un agent, grimpé sur une antenne de 
télévision pour atteindre le vélo fou, 
a été soudain pris de vertige et s'est 
trouvé incapable de redescendre. Les 
pompiers de la caserne Caporal-Glou 
sont intervenus pour le tirer de sa 
périlleuse position. On recherche : 
agent de police, disparu sur les toits 
lors de la poursuite de la bicyclette et 
probablement égaré parmi les chemi- 
nées. Uniforme de couleur foncée, pèle- 
rine, sifflet à roulette. Matricule 624. 
Répond au nom de Landouille (sans 
apostrophe). Bonne récompense. 


Voici enfin le er épisode de la 
biographie de Zéphyr Ducran, dont la 
publication nous avait été imposée par 
les Etablissements Ducran, Lapoigne 
& C'', à la suite des dégâts commis à 
un tableau (ci-dessus) appartenant à 
cette firme. 


LE RETOUR DE 
ZÉPHYR DUCRAN 


Oui, la grande idée était née. Zéphyr 
Ducran, des Ponts et Chaussées, et le 
capitaine Lapoigne, de l'Armée 
d'Extrême-Orient, fondèrent une asso- 
ciation. Le premier reconstruisait les 
ponts que le second devait détruire au 
cours de ses campagnes. Cette associa- 
tion se renforça encore lorsque Aristide 
Lapoigne épousa Emerence, la propre 
sœur de Zéphyr Ducran (il avait une 
autre sœur, mais un peu moins propre. 
Chaque famille possède ses brebis rela- 
tivement galeuses). Les capitaux rap- 
portés par Zéphyr Ducran de son séjour 
aux lointaines colonies lui permirent, à 
son retour en Europe, de fonder une 
usine de construction de ponts et de 
donner ainsi la première impulsion à 
une industrie qui fait aujourd'hui la 
richesse de notre nation. Les principaux 
ponts, aqueducs, viaducs et autres 
ouvrages d'art érigés dans la première 
moitié de ce siècle portent la marque 
du génie créateur de Ducran et Lapoi- 
gne, comme bien vite on appela fami- 
lièrement les deux associés. 


Après une fructueuse carrière, Zéphyr 
Ducran s'éteignit en 1919, entouré de 
l'affection des siens. Passant, lorsque 
tu franchis à pied, à cheval, en chemin 
de fer ou par tout autre moyen de loco- 
motion l'un de ces audacieux ouvrages 
d'art qui ennoblissent le pays tout 
entier, songe à son constructeur, dont 
la vie tout entière fut guidée par sa 
fière devise : «Si les ponts n'existaient 
pas, il faudrait les inventer ! ». 


CA, CE SONT DE BELLES 
PLANCHES ./.. SPLENDIDE 


OCCASION / 


OH ! VENEZ VITE 
VOIR TOUS / / 
GENSATIONNEL . 


NE DITES PAS 
l'échafaud 


MAIS DITES 
les vrais chats 


SOYEZ 
PRUDENTS ! 


Le capitaine Beaucoudeau, des 
Pompiers, nous prie de signaler 
que le ramonage des cheminées 
doit avoir lieu de préférence au 
moment où le foyer est éteint et 
qu’en tout cas il est préférable 
d'utiliser pour le ramonage des 
matériaux ininflammables qui ne 
risquent pas de se coincer dans 
les conduits. Spécialement si 
ensuite on laisse tomber dans 
ceux-ci une grande longueur de 
corde de nylon qui s’emmêle par- 
dessus la brosse de matière plas- 
tique bloquée entre deux briques, 
obturant la cheminée et nécessi- 
tant l'intervention des pompiers. 
Le capitaine Beaucoudeau signale 


également qu’il est préférable de 


faire appel à un ramoneur pro- 
fessionnel plutôt que de laisser à 
notre collaborateur Gaston des 
initiatives catastrophiques. 


A, F2 = HET UN 
Ü > ru 


Ka” 


… GASTON A TRANSFORMÉ 
PACE / / 
EN HÉLICOPIÈRE ‘ _ 


En direct de la 
LE RETOUR DE 


Vous vous rappelez sans doute 
que le super-élastique de Gaston 
avait accroché le vélo du briga- 
dier Lontarin et que pendant des 
jours, la police avait tenté de 
capturer la bicyclette emballée. 
C’est grâce aux efforts obstinés 
des gardiens de la paix que l'en- 
gin baladeur a enfin pu être 
rattrapé. Voici comment : 


10 h. 37° - Dans le bureau de 
nos voisins, siège social des Eta- 
blissements Ducran, Lapoigne & 
C'*, le Conseil d'Administration 
examine la maquette d’un nou- 
veau modèle de pont. Brusque- 
ment la vitre est crevée par un 
objet volant. L’engin passe sur 
la maquette du pont, la fracasse, 
rebondit sur le coffre-fort, repart 
en direction de la fenêtre, où il 
reste bloqué contre le châssis. 
C'est à ce moment que M. Du- 
cran, qui n'avait plus trouvé de 
place sous le bureau, où se trou- 
vent ses collaborateurs, constate 
qu'il s'agit d’une bicyclette. 

10 h. 34 - M. Lapoigne, après 
s'être assuré qu'il n'y a plus 
aucun danger, s’extrait de des- 
sous le bureau et téléphone 
à la police pour qu’une équipe de 
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NE VAIS DEMANDER 
À FANTASIO S'IL 
PEUT UTILISER DE 

LLES PLANCHES 


Rédaction 


LA BICYCOLETTE 


démineurs vienne enlever ce 
véhicule incongru. 
10 h. 48 - Immédiatement 


dépêché sur les lieux, le brigadier 
Lontarin s'approche du véloci- 
pède et, poussant une exclama- 
tion pleine de gratitude, serre 
affectueusement le vélo dans ses 
bras, sous l'œil médusé de 
MM. Ducran et Lapoigne. 


10 h. 50° - Après avoir pris 
congé de MM. Ducran et Lapoi- 
gne, le brigadier Lontarin des- 
cend l'escalier en portant sa = 
bicyclette et l’enfourche une fois = 
sur la chaussée. 

10 h. 50° 30” - Arrivé au maxi- 
mum de sa tension, l'élastique, 
toujours accroché à la bicyclette, 
tire celle-ci vers l'arrière et 
entraine le brigadier Lontarin à 
remonter à reculons et à vélo 
l'escalier qu'il vient de descendre. 
Heureusement, la porte fermée 
du bureau directorial l’arrêté= 
dans sa course folle. 


11h. 15 - Mis au courant des 
événements survenus, Gaston 
dit: «M'enfin, un pont qui casse 
quand un vélo passe dessus, c'est 
qu’il n’est pas solide ». 


CHEZ MOI, 
C'EST UN DON, 
LA CHIMIE 


En 


L'INSECTICIDE 


Nous aurions dû nous méfier lorsque 
Gaston est entré dans le bureau avec 
cette grosse pastille noirâtre sur la 
paume. Nous aurions dû nous enfuir 
quand il a expliqué ce que c'était. Mais 
il a commencé d'une façon assez 
anodine : 

— Ben, moi, je prépare mes vacances 
scientifiquement. Regarde, Fantasio, 
voilà le produit qui éloigne les mousti- 
ques dans un rayon de plusieurs kilo- 
mètres ! Chez moi, la chimie, c'est un 
don ! 

Et Gaston a déposé sur mon bureau 
sa pastille, apparemment faite de cen- 
dres” de cigarettes agglomérées. Lebrac 
s'est approché, puis, perdant une remar- 
quable occasion de se taire, a fait : 

— Et ça marche comment, ton 
machin ? 

— Tu vas voir, a dit Gaston. 


Et il a enflammé la pastille. Elle a 
commencé à chuinter en crachant des 


… MAIS POURQUOI 


CETTE “BELLE PLANCHE » 
AUSIXIÈME 2/7 


AH Ou, RÉFLÉCHIS : 
SUFFIT QU ON OUVRE 
LA PORTE DE BOULIER, 
ET LA PLANCHE SE 
DÉTENDRA … 


de la 


Rédaction 


L'ADRESSE 


direct 


LE CAS, ZAPTANES ; E TT 
(ÈRE 13, 
LA DEREK 3/42" So 


étincelles, et une abondante fum 
opaque a presque aussitôt envahi le 
bureau, répandant une odeur qui rappe- 
lait curieusement celles de l’ammoniaque 
et du formol. 

Prunelle a commencé une phrase : 

— Si les moustiques ont du nez, je 
comprends que ça les éloigne. Ça doit 
être mortel pour leurs petits poum.…. 
(sa phrase s'est terminée dans un accès 
de toux caverneuse). Heureusement pour 
eux, Prunelle et Lebrac étaient assez près 
de la porte pour filer dans le couloir. 
Pour ma part, je n'ai pu trouver la porte, 
mais j'ai eu la chance d’entrevoir la 
lueur de la fenêtre. On y voit mal quand 
les yeux pleurent. J'ai ouvert, et c'est 
probablement ce qui nous a sauvé la vie. 

J'ai énormément d'estime pour le capi- 
taine Beaucoudeau, des pompiers, mais 
je n'ai pu lui dissimuler ma façon de 
penser : il n'était pas utile de fracasser 
à coups de hache la porte vitrée don- 
nant sur la rue. Elle n'était pas fermée, 
et même en ce cas, s'il avait frappé, le 
concierge lui aurait ouvert. Le concierge 
était précisément dans le hall, occupé à 


MAINTENANT ELLE ESTCALÉE À MORT / 
VOULIEZ -VOUS MONTER BON / QUE COMPTÉZ-VOUS FAIRE ? 


BOAH,JE SAIS / 
BOLLIER, IL AIME BIEN 
QU'ON SOIT POLI... T'EN 

FAIS PAS / 


HABITUELLE. 
ù PINPONEPINPONPINPON 


TL. 


NE DITES PAS 
le pire de tous 


MAIS DITES 
la tour de Pise 


considérer avec attention le flot de fumée 
qui dévalait l'escalier. De même le pom- 
pier, juché sur sa grande échelle, n'aurait 
pas dû déverser ces trombes d'eau 
sans prévenir les occupants du bureau 
M'oiselle Jeanne, qui venait aux nou- 
velles, en a été toute défrisée. 


Mais il est rassurant de constater com- 
bien nos voisins sont vigilants : aux pre 
mières volutes de fumée, ils ont bondi 
sur leur téléphone pour avertir les 
pompiers. 

Je l'ai dit franchement à Gaston: sa 
poudre n'est pas au point. Je ne sais 
pas si elle éloigne les moustiques, mais 
en tout cas elle attire les pompiers. 


FANTASIO. 


VE NE VOUS DÉRANGE PAS, 
M'SIEUR BOULIER ? 


REGARDEZ, M'OISELLE Z'ONT FINI DE NEMOYER LE BASSIN... 
JFANRE, LA PIÈCE D'EAU... FAUDRAIT REMETTRE LE MACHIN 


Y À PAS D'EAU. 


Un accord est intervenu entre le Journal de Spirou d’une 
part et les Etablissements Ducran, Lapoigne & C!‘ d'autre 
part, accord aux termes duquel tous les désagréments causés 
aux seconds nommés par les premiers nommés seront com- 
penséa par des annonces publicitaires en faveur des 
Constructions de Ponts en général et des Ponts Ducran, 
Lapoigne & Ci‘ en particulier, Ces annonces seront fournies 
par les Etablissements Ducran, Lapoigne & Ci‘, et le Journal 
de Spirou les insérera à titre gracieux. C'est M. Boulier, 
comptable du Journal de Spirou, qui est chargé de veiller 
à la bonne exécution des clauses de cet accord. 


AVIS À NOS LECTEURS 
| 
| 


DERNIÈRE MINUTE 


On nous signale que M. Boulier, comptable, soucieux de 
la bonne marche financière du journal, a introduit une 
demande pressante auprès de M. Dupuis pour que Gaston 
travaille désormais à domicile et ne mette plus jamais les 
pieds à la Rédaction. Ça éviterait l'obligation d'insérer des 
annonces gratuites. Interrogé’ à ce sujet, Gaston a dit: 
« Oui, il est gentil, Boulier, de me laisser dormir plus tard. 
Tiens, je vais lui donner la sérénade, ce soir, sous sa fenêtre. 
Tu vas voir comme ses voisins vont l'admirer après ça! 


NE DITES PAS une poire de sol 
MAIS DITES une pomme de terre 


ve LA PLUS BELLE STADE 
DD SQUARE : LE ut DES 


HiHiHi /voue 


LORSQUE VOUS VOYAGEZ 


© pour vos affaires 
© pour votre agrément 
© pour raisons familiales 


PASSEZ 
SUR LES 


PONTS 


Un pont est le meilleur 
moyen d'atteindre l'autre 
rive ! 


(Offert par les Ponts Ducran, Lapoigne 
et Cie) 


En direct de 11 Rédaction 
A LA LANTERNE ! 


Comme c'était hier l’anni- 
versaire de M'oiselle Jeanne, 
et qu’elle n'avait laissé à 
personne l'occasion de l'ou- 
blier, lançant à la cantonade 
des allusions au plaisir qu'il 
y aurait à faire une petite 
fête dans les bureaux, 
M. Dupuis a autorisé une 
petite sauterie dans les lo- 
caux, nous offrant même 
l'hospitalité dans son bureau 
directorial. Etaient présents 
MM'':" Sonia, Suzanne, 
Yvonne, sans oublier dla 
jubilante jubilaire M'oi- 
selle Jeanne, et MM. Fanta- 


électrique fonctionnant su: 
135 volts et qu'il avait réparé 
lui-même), organisa les fes- 
tivités. Aux sons d'un frug 
que débitait l'électrophone 
hâtivement branché après le 
départ du patron, il entre- 
prit de nous montrer la nou- 
velle danse qu'il avait inven- 
tée : le frug-sans-les-pieds 
Il semble que le but de cette 
danse soit de supprimer un 
instant les lois de la pesan- 
teur en évitant que les pieds 
ne touchent le sol. Gaston 
affirmait pouvoir rester en 
l'air pendant les quatre mi- 


vous êtes si ingénieux ! üit 
M'oiselle Jeanne. 

— Tiens, ça me rajjiéile 
que je dois emmener on 
neveu au Z00. Il veut voir 
les singes, précisa Lebrac 

— S'il mettait autant 
d'énergie à travailler un 
peu. soupira Fantasio. 

C'est alors que le stupide 
accident se produisit. Peu 
fait pour les évolutions de la 
danse moderne, le lustre se 
détacha et, entraîné par les 
gesticulations désordonnees 
de Gaston, fila par la fenê- 


tre ouverte, avant de s'ac- 
crocher au sommet d'un 
lampadaire providentielle- 
ment planté sur le trottoir. 
Il nous sembla entendre, 
provenant de la fenêtre de 
nos voisins, MM. Ducran & 
Lapoigne, un commentaire : 
— Ah ! Ils en ont enfin 
eu assez et ils le jettent ! 
Et M. Boulier, attiré par 
le bruit, entreprit de nous 
démontrer que les danses 
modernes étaient extrême- 
ment dangereuses. 
— Une chose pareille, dit- 
il, ne se serait jamais passée 
avec un tango. 


sio, Lebrac, Prunelle, Van 
Schrijfboek (le traducteur), 
ainsi que M. Dupuis, qui s'est 
excusé au bout de quelques 
minutes en souhaitant que 
tout le monde s'amuse bien, 
et notre collaborateur Gas- 
ton. Ce dernier, après avoir 
offert à M'oiselle Jeanne, et 
en grande pompe, un somp- 
tueux cadeau (un rasoir 


nutes et demie d'un 45 tours 
extended play. Devant notre 
incrédulité générale, il com- 
mença sa démonstration : 
suspendu par les mains au 
lustre de M. Dupuis, il 
s'agita vigoureusement pas 
tout à fait en mesure, pro- 
voquant des commentaires 
en sens divers : 

— Oh ! Monsieur Gaston, 


NE DITES PAS une épingle de beurre 


MAIS DITES une aiguille de pin 


AH/DE L'ENCRE 


S'MOI PASSER, 
DANS MON STYLO, ET ) 


VITE / MISSION 
URGENTE POUR 
LE PATRON 


VE COURS À CETTE 


RÉUNION. ÆO 


 BOUGRE DEX 
* NCZNESPÈCE DE » 


NZ 


 ROI et 


DITES, M'SIEUR DUPUIS, AU MOMENT OÙ 
J'ALLAIS ESSAYER LE NOUVEL INTERPHONE 
ANEC VOUS, FANTAGSIO EST ARRIVÉ, ET 


ST L'APPAREIL 
FONCTIONNE TRÈS BIEN : 
J'AI PARFAITEMENT 

> ENTENDU M. FANTASIO 


> 
\ 


. N' - La 


.… EH BIEN, MONTREZ-MOI 
COMMENT VOUS LE CLASSEZ, 
CE COURRIER URGENT / 


M'ENAN C'EST 
BIEN SIMPLE... 


AU ! MAIS 
TOUS LES JOURS, 


CA AVANCE, 
CA AVANCE... 


PETITE M 


Notre ami Gaston. a vralment beaucoup 
d'ennuis avec les représentants de la loi. 
C'est ainsi qu’hier, alors qu’il transportait 
sur le toit de sa voiture des instruments de 
musique pour une petite fête chez des amis, 
Gaston a été pris en chasse par deux motards, 
aui ont s'fflé avec vigueur pour le faire 
stopper. Malheureusement, Gaston n’a rien 
entendu de ces coups de sifflet, car le vent 
s'engouffrant dans l'embouchure des instru- 
ments produisait une imposante mélodie à 
deux tons, qui couvrait tous les bruits. Après 
avoir arrêté le véhicule, les deux motards ont 
dressé une contravention à Gaston disant qu’il 
n’avait pas le droit d’actionner une sirène rap- 
pelant le bruit d’une sirène de police. Gaston a 
protesté, disant que pour une fois que toute 
la circulation s’arrêtait et lui cédait la priorité 
alors même qu’il n’y avait pas droit, il ne 
pouva't même pas en profiter, Il est reparti 
et, juste sous nos fenêtres, il a été remarqué 
par le brigadier Lontarin qui lui a lancé un 
coup de sifflet amical. Voici un extrait de la 
conversation entre Gaston et le brigadier (cette 
conversation a été captée par le magnétophone 
extrêmement sensible que notre collaborateur 
Prunelle util'se avec bonheur) 

— Alors? Savez pas qu’il est interdit de 
klaxonner, hmmm ? 

— M'enfin! Je ne klaxonne pas, moi! 


-- Vous n'ez, hmmm ?.… Attendez, j'inscris… 
trouble l’ordre public... nie l'évidence... 

— D'ailleurs, ce n’est pas possible que je 
klaxonne, puisque mon klaxon est cassé et 
qu'il ne fonctionne pas! 


direct 


.… VOILA : CHAQUE MATIN, 
JE RANGE LE COURRIER DU JOUR 
DE CE ŒTE-Q DE LA TABLE... 


NE DITES PAS 
Venez en bicyclette 


MAIS DITES 


Venez-en au fait 


USIQUE DE JOUR 


— Voyez-vous ça! Permettez que je véritie…. 
Ah! ah! Attendez, j'inscris.. Circule sans 
avertisseur sonore. Parfait-parfait-parfait! Et 
ces machins-là, sur votre toit ? 

— Ben, vous voyez bien c'est des instru- 
ments de musique... 

— Moi, Monsieur, je n'appelle pas ça de la 
musique ! Vous savez en jouer ? 

— Bien sûr! Attendez, je détache le.. Oh! 
pardon! La courroie a glissé et. 

— Pouap, pouap. 

— Attendez, je vais vous enlever Ça. Ça fait 
bizarre, hein, quand on est la tête dans un 
bombardon ? 

— Cette fois-ci, mon gaïllard, vous n’y cou- 
perez pas! Voies de fait sur un représentant 
de la force publique dans l'exercice de ses 
fonctions. Attendez que  j'inscrive… Et... 
Tiens, j'y pense. Voulez-vous souffler dans 
ce machin-là 7... 

— Voilà... 

POUAAAAAAAP ! 

— Hahahahihi! Je vous y prends! Récidive ! 
Confisqué, mon gaillard'! Je vous confisque ce 
klaxon dont vous avez abusé sur la voie publi- 
que et qui constitue un avertisseur sonore non 
réglementaire en même temps qu’un instrument 
contondant pour lequel vous n’avez pas de per- 
mis de port d'arme et qui va vous coûter une 
fameuse contredanse, c’est moi qui vous le 
dis! 


— M'enfin. (fin de l'enregistrement). 


@) 


SI JE COMPRENDS BIEN, LES TAS 

DE CE CÔTÉ -LA C EST CE QUI 

EST URSENT DEPUIS LONGTEMPS 
nn F2 —, …. 
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UN JOLI CADEAU 


Emue par les vicissitudes dont Gaston avait 
été la victime, M'oiselle Jeanne lui à offert 
un splendide klaxon à deux tous, avec deux 
trompes argentées, pour remplacer celui qui 
était hors d'état. Gaston l’a immédiateinent 
relié à sa batterie et est parti pour faire un 
tour. En cours de route, il a poussé sur l’aver 
tisseur, et sa voiture s’est arrêtée la batte 
rie’ était vidée. 11 est revenu à pied. 


ON NE SONNE PLUS. 


M. Boulier, comptable, nous a 
dit que ce qui l'a surpris le plus, 
c'est qu'il n'avait entendu aucun 
bruit de moteur. Il allait classer 
le dossier Ducran, Lapoigne & Ci: 
lorsque soudain, dans son dos, 
retentit un klaxon de camion poids 
lourd. M. Boulier allait se jeter 
à plat ventre lorsqu'il eut le ré- 
flexe de vérifier si la porte du 
coffre-fort était bien fermée. II 
put ainsi constater qu'il n’y avait 
aucun véhicule dans son bureau 
et que le rauque mugissement qui 
l'avait fait sursauter provenait du 
téléphone. 

Il bondit sur l'appareil, décro- 
cha et, très en colère, dit : 

— Quel est le stupide individu 
qui ne se contente pas de la son- 
nerie et fait entendre des bruits 
incongrus ? 

A l'autre bout du fils, M. Du 
puis fut très étonné. 

M. Boulier, qui, comme il le 
dit lui-même, n'est pas né de la 


M. LAGAFFE, À L'OCCASION 


dernière pluie, devina immédia- 
tement qu'il devait y avoir du 
Gaston là-dessous. Il appela par 
le téléphone intérieur le bureau 
de Fantasio. 

Fantasio préparait les résumés 
pour le prochain numéro lorsqu'un 
petit oiseau de bois lui passa 
sous le nez en faisant coucou, 
avant de rentrer dans le support 
du téléphone. Etonné, il décro- 
cha le cornet et entendit M. Bou- 


lier qui, d'un ton sec, appelait 
Gaston dans son bureau. 

Bien vite, la vérité s'est faite 
jour. Notre collaborateur Gaston, 
qui a lu quelque part que la vie 


D'UNE INSPECTION, N'AI CONSTATÉ 


CHEZ VOUS LA PROLIFÉRATIO 


… DE CES PETITES BRÛLURES 


En 


direct de la 


Rédaction 


moderne est trop  trépidante 
{« C'est vrai, tu sais Fantasio, il 
paraît que le bruit, ça tue! »}, 
avait résolu de remplacer les stri- 
dentes sonneries des téléphones 
par des bruits plus mélodieux. 
C'est en gage de sollicitude pour 


M. Boulier (qu'l'aime bien) qu'il 
lui avait installé l'avertisseur so- 
nore offert par M'oiselle Jeanne. 
Chez celle-ci, le téléphone avait 
été ingénieusement relié à un vieux 
phonographe qui, lorsqu'on appe- 


NE DITES PAS 
Ê un docteur envers 


MAIS DITES 
un docteur en droit 


lait, faisait entendre un üir de 
« Carmen ». En partie seulement 
parce que l'aiguille restait coincée 
au même endroit : «  Toréador 
prends ga-a-a-ador prends ga-a-a 
ador prends ga-a a-ador.. » 

L'initiative, louable en soi, de 
Gaston a eu des répercussions 
dans la bonne marche du travail, 
lorsque le téléphone de l'atelier 
de typographie a sonné comme 
un corillon Westminster, tous les 
ouvriers sont partis en croyant 
qu'il était six heures. Et Lebrac 
n'a pas apprécié le petit diable 
à ressort jaillissant du téléphone. 
Non que ça le saisisse — il en a 
vu d'autres —, mais ça renverse 
à chaque fois son pot d'encre de 
Chine. 

La conclusion de tout ceci, c'est 
que lorsqu'un avion a franchi le 
mur du son cet après-midi, tout 
le monde a décroché er entendant 
le bang. 


VACANCES POUR DUCRAN & 
LAPOIGNE. 


MM. Ducran & Lapoigne ont 
l'intention de se, rendre cette 
année en Avignon. Ils souhaitent 
présenter un projet à la Munici- 
palité. 


… OUBLIÉES, ACHÈVENT LA 


LEUR COMBUSTION … JAI 
HORREUR LE CES TRACES 
INDÉLÉBILES DE LA 
NÉGLIGENCE /, 


VOILÀ / VOUS PARLEZ, VOUS PARLEZ, 
ET MOI J'OUBLIE MON FER 
A SOUDER /.. 


POUETE-POUETE ET PAYSAN 


Il nous faut vraiment beaucoup de patjence 
et des nerfs solides pour travailler à la Rédac- 
tion de Spirou. Notre collaborateur Gaston a 
réalisé l'instrument de musique de l'avenir, le 
klaxophone. Comme dit Gaston, « La première 
fois qu'on l'entend, on jurerait que c'est un 
orgue ou quelque chose comme ça. Ça 
trompe. ». Nous pouvons en tout cas affir- 
mer une chose : la première fois qu'on l'entend, 
on ne l'oublie jamais. Réalisé à partir d'un 
certain nombre d'avertisseurs sonores d'auto- 
mobiles (un certain nombre, parce que per- 
sonne n’a eu la force d'ôême de s'approcher 
suffisamment pour les compter ; il est curieux 
qu'on dise un certain nombre quand le nombre 
est incertain). Mais trêve de digressions. Le 
klaxophone a des sonorités diverses, allant du 
iappement couinard d'un avertisseur de voiture 
d'enfant à la lancinante vibration de la corne 
de brume, en passant par le son rauque et 
rouillé d'un klaxon de vieille Renault et la 
triomphante sonnerie d'une 
Alfa-Romeo 1964 (« Paraît 
que c'est tout ce qu'on a 
retrouvé de la voiture après 
l'accident », précise Gaston). 

Et quelqu'un qui a beau- 
coup souffert, c'est le bri- 
godier  Lontarin, qui est 
chargé de veiller au bon 
ordre de la circulation dans 
notre quartier, On prétend 
qu'il a même demandé une 
augmentation d'appointe- 
ments, cor, professionnelle- 
ment obligé d'ouvrir l'œil, 
le voici maintenant qui doit 
tendre l'oreille. 11 s'est pré- 
cipité d'un bout à l'autre 
de la rue à la recherche de 
ce qu'il croyait être un em- 


MMOUI, C'EST LA PAUSE-FRITES... 
MMM... UNE IDÉE DE LAGAFFE 


EEEH BIEN, ILNE ME RESTE 
QU'A LES GOÛTER À MONTOUR 
TIENS /P 
JE VOIS UN TEXTE 
SOUS MES PICKLES 


TN 

bouteillage AE 
“ out dure S 
eure qu'il s'est aperçu 

les sons provenaient «fé 

tre sixième étal 


Très essoufflé, il a fait 


irruption dans le bureau de 
Gaston à la fin d'une in- 
terprétation particulièrement 


émouvante de « Petit Papa” Noël et 
son petit carnet, afin de verbaliser 
cet usage abusif d'avertisseurs sonores 
voie publique. Gaston, avec un certain bon 
sens, a fait remarquer au brigadier que le 
sixième étage de notre immeuble ne pouvait 
être assimilé à une chaussée carrossable, même 
s'il y avait une motocyclette en pièces déta- 
chées contre le grand classeur, et qu'il fal- 
lait Un mandat pour entrer comme ça chez 
les gens sans frapper. 

— Sans frapper? Oubli vite réparé ! s'est 
exclamé le brigadier Lontarin en brandissant 
son bâton blanc. 

Tout aurait pu se terminer très mal si le 
klaxon de l’Alfa-Romeo ne s'était bloqué au 
maximum de sa sonorité, assourdissant tout l‘im- 
meuble et noyant les paroles peu amènes du 
brigadier. 11 a fallu que Gaston et le policier 
arrachent fébrilement vingt-trois fils avant 


NE DITES PAS 


le vélo du minus 


MAIS DITES 
la Vénus de Milo 


d'atteindre celui qui causait tout le bruit. Le 
brigadier, calmé par cet exercice, est sorti 
en disant bien haut qu'on se retrouverait à 
la prochaine occasion. 

Pour montrer qu'il n'était pas rancunier, 
Gaston, rentrant chez lui le soir à bord de 
sa petite voiture, a fait un bonjour au briga- 
dier. En klaxonnant. 


ENQUÊTE 


Le capitaine Beaucoudeau (des pompiers) 
s'est livré à une petite enquête aux fins de 
savoir à quelle date notre collaborateur Gas- 
ton prenait ses congés payés, Il a l'intention, 
dans un louable souci de sécurité, de ne pren- 
dre ses vacances qu'au moment où Gaston ne 
sera pas en ville. Il a d'ailleurs demandé si 
nous avions une idée de l'endroit où Gaston 
se rendrait, pour que les autorités locales 
soient averties, 


M. FANTASIO d. OR 
EN CROQUANT QUELQU TES... 
DÉLICIELUSES... AVEC DES PICKLES … 


LISEZ VOUS-MÊME. : 
C'EST EN CARACTÈRES 


FA, C'EST GENTIL, ALPHONSE : 


DE CONDUIRE UN &ROS LT 


OUI, MAIS 
FAIGS GAFFE... 


FA,C'EST \:1 


ILY À LONGTEMPS QUE J'AI ENVIE 


HÉ /NON, HÉ reg 


En direct de la Rédaction 


C'est fou ce que Gaston a comme pro- 
jets pour les vacances. Il a l'intention de 
faire du ski nautique à voile (« Tu com- 
prends, on met des roues sous les skis 
et on se laisse pousser par le vent »), de 
la spéléogastronomie (« On emporte des 
sandwiches dans une grotte, on éteint sa 
lampe et on cherche à deviner ce qu'on 
mange »), du télé-alpinisme (« Si je vais 
au sommet du mont Blanc avec un télé- 
viseur portatif, je recevrai toutes les sta- 
tions d'Europe »). Et aussi de la petite 
aviation. 

C'est pourquoi, prévoyant, il a résolu de 
roder le moteur à alcool qu'il vient 
d'acheter d'occasion. Il paraît que c'est 
une véritable affaire; le vendeur a af- 
firmé à Gaston que le premier proprié- 
taire de ce moteur était une vieille dame 
qui ne le faisait fonctionner que le di- 
manche, quand elle allait chez sa cou- 


sine. Et encore, elle ne dépassait jamais 
la troisième vitesse. 

Bref, Gaston est venu au bureau avec 
son engin, l'a coincé sur son bureau mé- 
tallique, puis l'a mis en marche. M. Bou- 
lier a fait immédiatement irruption dans 
nos bureaux, criant très fort quelque 
chose que personne n'a compris à cause 
du miaulement du moteur. Le concierge 
est arrivé immédiatement après, couvert 
de charbon: les vibrations se répercu- 
taient jusqu'à la cave et actionnaient le 
mécanisme automatique de remplissage 
du fourneau. Comme la chaudière ne 
brûlait pas à ce moment, le charbon s'était 
déversé un peu partout, et est-ce qu'on 
voulait bien envoyer deux volontaires 


pour retrouver l'homme du gaz, enseveli 

sous quelques quintaux d'anthracite ? 
Bref, il a été suggéré à Gaston d'aller 

essayer son moteur autre part. Mais, tou 


EUH.. ATENDS UNE MINUTE 
AANT DE CONTINUER, 
ALPHONSE 


jours inventif, notre collaborateur s'est 
dit que si ça vibrait partout, c'était à 
cause de ce bureau métallique qui fai- 
sait une caisse de résonance. Il a donc 
vissé son moteur au dossier d'une chaise 
de bureau, en se disant que les roues en 
caoutchouc allaient amortir le bruit, Il 
a remis la machine en marche, et un 
vent de panique s'est répandu à travers 
la rédaction. Propulsé par 98 cm de 
furie vrombissante, le moteur s'est lancé 
sur la table à dessin de Lebrac, a fait un 
virage qui l'a amené droit sur M'oiselle 
Jeanne, qui n'eut que le temps de bondir 
sur le bureau de Fantasio; puis il a fait 
le tour de la pièce à toute allure avant 
de s'arrêter au portemanteau, où il a 
entrepris de hacher menu l'imperméable 
de Prunelle. 


Gaston a dit ultérieurement : 


-— C'est toujours par hasard qu'on a 
fait les grandes inventions. Regarde, c'est 
un nouveau système de Gastomobile. Le 
seul ennui, c'est qu'on tourne le dos au 
sens de la marche, et il y a des gens que 
ça rend malades... 


NE DITES PAS 
Largeur ne fait pas le bon an 
MAIS DITES 
argent ne fait pas le bonheur 
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ENCORE ‘ INVENTÉ 
QUELQUE CHOSE 
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… OÙ ! HIHI / QUAND J'OUVRE LE 
ROBINET DE CETTE BONBONNE, 
LE SAC DEVIENT DE MOINS 

EN MOINS LOURD... 
RE nn 


PRÉPARE UN 
VOL-AU-VENT... 


Chers amis de la rédaction, 


Je suis sûr que je vous 
manque beaucoup et que le 
temps vous semble long sans 
moi, mais je vais revenir bien- 
tôt, ne vous en faites pas. Je 
suis ici à la campagne et je 
m'amuse bien. Les fermiers 
aussi; même qu'ils m'ont dit 
que des pareils à moi, on n'en 
rencontre pas souvent. J'ai 
répété mes morceaux à la gui- 
tare hier dans le pré et, c'est 
drôle, tout d'un coup je me 
suis aperçu que la vache du 
fermier Gustave était dans un 
& arbre. Les fermiers des envi- 


NE DITES PAS 
un fou kleptomane 
MAIS DITES 

un marteau-piqueur 


(De J.-L. Mutte, 
Marcq-en-Baroeul.) 
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FA... 


la 


rons sont venus voir, tandis 
que la vache faisait meuh là- 
haut. Pour l'encourager, j'ai 
chanté : 


« Ÿ a un pis dans l'poirier, 
J'entends le pis qui 
chante... » 


Mais tous les gens m'ont re- 
gardé d'un drôle d'air; alors 
j'ai arrêté. D'ailleurs, \je me 
suis rendu compte que c'était 
un marronnier. 


Ne vous en faites pas pour 
la vache, elle est bien redes- 
cendue sans se faire de mal. 
Elle est maintenant dans son 
étable, et tout va bien, même 
si le lait avait un drôle de 
goût ce matin. Il faut dire que 
la chute de la vache a été 
amortie par le fermier Gus- 
tave. Il va bien aussi. Les 
gens de la clinique disent qu'il 
n'a que quelques côtes frois- 
sées. J'irai lui jouer un peu de 
guitare pour l'égayer. À bien- 
tôt. 

GASTON. 


AH/TU ES LA... C'EST FA... 
JE VAIS PRÉPARER DITES, GASTON... 
LE DENEUNER, 
HMM... 


….IL'Y A UN PEU PLUS DE VINGT ANG, GSOYEZ PRUDENT, MON VIEUX... 
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M'ENFIN / UN RÉCHAUD 
D'OCCASION QUE J'AVAIS 
ENTIÈREMENT RETAPÉ 

MOI-MEME /2/ 


Allez, bonjour, 


Vous serez certainement tous très étonnés 
à la rédaction que je vous écrive aujourd'hui 
de la mer, alors que la semaine dernière j'étais 
à la campagne, mais c'est parce que j'ai 
changé le lieu de ma villégiature. Figurez-vous 
que j'ai dû partir avec ma guitare électrique 
(sur piles) et tout à cause des lapins. Ils étaient 
devenus très sauvages et ils mordaient quand 
je jouais dans la prairie, Et comme les gens 
avaient peur que les lapins ne s'en prennent 
aux vaches et aux fermiers et aux autres 
animaux domestiques, ils m'ont dit qu'il y 
avait de si jolis coins à la plage et que je 
devrais les visiter. Avant de partir, j'ai fait une 
belle occasion : une veste en cuir naturel, bien, 
avec des boutons et tout, pour pas cher. Il 
n'y a qu'un petit défaut, c'est le pis dans le 
dos. 

Je me suis installé ici dans les dunes et je 
m'amuse bien, sauf qu'il y a du sable dans 
tout et même dans la nourriture. Mais les 
mouettes n'ont pas l'air de s'en faire pour ça 
J'ai inventé une nouvelle recette, la morue aux 
fraises, et c'est très bon pour ceux qui ne sont 
pas sujets à l'urticaire. 

Il y a eu un petit incident avec mo nou- 
velle invention, le pédalo à moteur, que j'avais 
arrangé avec un moteur de motocyclette et 
qui est bien moins fatigant à déplacer parce 
qu'on ne doit pas presque pas pédaler, même 


En direct de la Mer 


dans les montées. J'avais mis de l'essence 
dedans et je suis allé faire un tour sur la mer, 
mais il y avait comme une fuite dans le 
réservoir, et tout d'un coup le moteur s'est 
arrêté. Heureusement que je n'ai pas perdu 
mon sang-froid et que j'ai fait des signes à un 
boteau qui passait por là, un pétrolier. Et ils 


NE DITES PAS 


pète de lunaire 


MAIS DITES 


poire de lunettes 


ont bien rigolé. Ils m'ont lancé un câble pour 
empêcher le courant de m'emporter au large 
et ils m'ont descendu un seau plein d'essence 
non raffinée au bout d'une ficelle. J'en ai 
versé un peu à côté, sans le faire exprès, et je 
crois que c'est ça qui a éloigné le gros pois- 
son qui tournait autour de moi depuis un 
quart d'heure; gris foncé avec un aileron 
triangulaire sur le dos, il avait l'air bien gen- 
til. Si j'avais eu quelque chose à manger, je lui 
en aurais offert. Bref, j'ai rempli mon réser- 
voir et je suis reparti (heureusement, j'avais 
pensé à détacher le câble qui me reliait au 
bateau, sans quoi je l'aurais entraîné avec 
moi). Seulement la fuite du réservoir n'était 
pas réparée, et au moment où j'approchais du 
port, j'ai eu une nouvelle panne. J'ai accro- 
ché à ma canne à pêche mon grand mou- 
choir jaune et j'ai attendu qu'on vienne à mon 
secours. Pour attirer l'attention des gens, j'ai 
joué de la guitare électrique à transistors et 
j'ai chanté un peu, mais personne n'est venu, 
Au contraire, il y a un bateau de pêche qui 
venait vers le port et qui a fait demi-tour en 
me voyant. J'ai appris le lendemain matin, 
quand des infirmiers sont venus dans un canot 
à moteur, que le pavillon jaune signifie qu'il 
y a des malades dangereux à bord, et ‘ils ont 
dit aussi que mes chansons n'étaient pas fai- 
tes pour rassurer les gens. 


Je vais rentrer la semaine prochaine. Amu- 
sez-vous bien en attendant. 


Gaston. 


LE MATÉRIEL DE CAMPING, 
ÇA DOIT ÊTRE LÉGER, COSTALD 
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LE COLIS. 


C'était un paquet enveloppé 
de papier beige, parsemé de 
timbres de toutes les cou- 
leurs, à la forme biscornue. 
l'est arrivé chez le concierge, 
qui a téléphoné à la Redaction 
pour qu'on vienne chercher ça 
chez lui. Comme nous étions 
tous en plein travail, on lui a 
signalé qu'il pouvait très bien 
se déranger et nous l'apporter, 
non mais. Le concierge a 
refusé, disant qu'il n'avait plus 
vingt ans et que des trucs 
comme ça, surtout qu'il était 
écrit dessus «EXPRES UR- 
GENT», c'était sûrement im- 
portant et que d'ailleurs il 
devait à nouveau nettoyer le 
hall d'entrée parce que des 
membres du personnel étaient 
encore entrés sans s'essuyer 
les pieds, et que les paillas- 
sons ne sont pas faits pour les 
chiens, et combien de fois 
allait-il encore devoir le répé- 
ter ? Bref, Lebrac et Prunelle 
sont descendus et ont remonté 
l'objet. Avec beaucoup de dif- 
ficultés : il pesait 184 kgs 500. 


M'oiselle Jeanne a joint les 
mains et fait au ciel un sou- 
rire rose en reconnaissant sur 
l'emballage l'écriture de notre 
collaborateur Gaston. Nous 
avons déballé l'envoi et som- 
mes restés pétrifiés de stu- 
peur : c'était une ancre de 
marine, rouillée et incrustée 
d'animalcules. 


Interrogé dès son retour (il 
était allé acheter d'occasion 
une quarantaine de mètres de 
tuyaux de cuivre pour son 
alambic), Gaston a dit: 


— C'est seulement mainte- 
nant que ça arrive ? Eh bien, 
ils ne sont pas rapides, à la 
poste. Surtout avec le prix 
qu'ils m'ont fait payer pour les 
timbres. Tu veux que je te 
dise, Fantasio, combien ça m'a 
coûté ? Tu ne me croiras pas, 
mais. 


Nous avons interrompu ces 
détails sordides pour demander 
à Gaston quel était précisé- 
ment son but en nous expé- 
diant ce vieux machin encom- 
brant et lourd. 


— Ahl tu ne devines pas, 
hein ? Eh bien, imagine un peu 
qu'on pende ça au plafond; 
on fait passer un fil électrique, 
on attache une lampe à chaque 
pointe, et tu auras un lustre 
de luxe. Tu te rends compte, 
dis donc? Et puis, avec un 
lustre comme celui-là, tu en 
auras pour des années. 


Nous avons patiemment 
expliqué à Gaston que la Ré- 
daction se passerait sans diffi- 
culté d'un lustre en métal 
rouillé pesant près de deux 
quintaux et que s'il voulait un 
beau lustre, il pouvait toujours 
l'installer dans sa chambre, et 
qu'on espérait que ce serait 
très joli. 


Gaston paraissait un peu 
déçu. 

— Après tout le travail que 
je me suis donné... 


LE RECIT DE GASTON. 


— Tu comprends, je l'ai 
achetée pour une bouchée de 
pain chez un démolisseur de 
bateaux, cette ancre. Alors je 
l'ai chargée sur le toit de ma 
voiture (le démolisseur m'a 


NE DITES PAS 


Tu aurais dû voir comme il 
rigolait. Alors il y a eu la fois 
où je suis passé sur un pont 
en planches. A cause d'un 
cahot, l'ancre est tombée à 
nouveau et elle a enlevé toutes 
les planches une à une, 
c'était curieux à voir. Enfin, 
ça donnera peut-être du tra- 
vail à Ducran et Lapoigne. 
Alors je me suis dit que ça 
vaudrait peut-être mieux de 
l'envoyer par la poste. Je n'ai 


Il y a de la bagarre chez les Assyriens. 


MAIS DITES 


Assur bat Nipal. 


donné un coup de main, c'est 
un brave homme) et je me suis 
mis en route. Et voilà que tout 
d'un coup ma voiture refuse 
d'avancer. Heureusement il y 
avait une station-service pas 
loin, et j'ai pu appeler le gara- 
giste. Il a dit tout de suite que 
c'était le delco, mais quand il 
y a regardé de plus près, il 
a vu que ce n'était pas Ça, ni 
les vis platinées, et après une 
demi-heure, il a fait le tour de 
la voiture et il a vu que l'an- 
cre s'était plantée dans le sol. 


jamais vu des employés aussi 
peu aimables | 


DERNIERE MINUTE. 


On nous signale que M. Fan- 
tasio ayant intimé à Gaston 
l'ordre de déménager cette 
ancre, notre collaborateur l'a 
traînée jusqu'à l'ascenseur. 
L'appareil est maintenant blo- 
qué entre deux étages. Il va 
probablement falloir faire 
appel aux pompiers. Mais nous 
ne sommes pas très pressés. 


PFFFF / QUELLE CHALEUR / J'EN ARRIVE RETIENS BIEN CE QUE JE AIS TE DIRE/ 
À SOUHAITER UN _ORAGE... DANS CINQ MINUTES, : 


A4 Zau au ! j à ILVA PLEUV 
7 UN PENT NUAGE... SC 
C'EST TOUT CE, 
QU'IL ME FAUT 


La: 


EAUX DU CIEL _) 
E DÉCLENCHERONT ! 
QUI SERA ÉTONNÉ ?| 
C'EST FANTASIO / 
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AIE / AIME! EN PLEIN 
SUR LE VASE 
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.…. DU CHADFFAGE 
CENTRAL / 
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MONSIEUR GASTON, 
VOUS AVEZ TROUVÉ 
UN ENDROIT MEEERVEILLEUX 
POUR REGARDER 
LA COURSE 


C'EST À DEUX PAS D'ICI... 
JE PEUX ALLER VOIR, DIS 2. 
JE GÉRAI LE PREMIER... 
UNE M.G. SPORT./ OAAH : 


UNE M.G.TOUTE RÉCENTE 

À CE PRIX -LA CEST, 

PAS CROYABLE , QUOI ? 
MÊME MOI, , 

JE POURRAIS ME L'OFFRIR. 


C'EST UN FOU JE N ARRIVE FAS 
QU! VEND GA À Y CROIRE / 
POUR CE PRIX 


CELUI QUI AIME 
,LA BELLE MÉCANIQUE, 
C'EST INTÉRESGANT... BON 
COMMENT ALLEZ-VOUS FAIRE 
POUR MEN 
DÉBARRASSER 7. 


COURAGE , GASTON ! NOUS ARRIVONS... 
JE NE VOUS DEMANDE PLUS... 
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JE GSAIS,ON N'Y PEUT RIEN... 


EN AVANT, 
BON / FAUT RAMASSER / 


MON VIEUX . 
UN GROS / 
EFFORT ! 


DÉCIDÉMENT, 
ALLEZ VOUS REPOSER, 
GASTON... MERCI ; QUI VOUS ENTOURAIENT... ETC. 


POUR LE GUP DE MAIN, 
C'ÉTAIT... V AR A 
+ 52 
D ; De... 


J'AI TROUVÉ / VOUS 
ALLEZ VOIR : IL EST 


my MAIS GI, GASTON ! JE Vous A1 DIT 
% DE NE PAS FERMER LA PORTE... 
ds. MAIS NON,JE N'AI PAS DE CLÉ. 


..JE VOUS A) PRÊTÉ 
LA DERNIÈRE 
VOUS AVEZ PERDU 


FALLAIT PAS TE MEÎTRE DANS TOUS TES 
ÉTATS POUR MOI : JE SUIS SORTI PAR 
UNE FENÊTRE DU REZ-DE- CHAUSSÉE … 


7 TAISEZ-VOUS, STUPIDE,ET 
RÉFLÉCHISSEZ : ON DOIT POLINOIR 
RETROUVER CE CAMION- MIXER 


.…. ENFIN , C'EST SIMPLE : 

LE CAMION 424 EST ARRIVÉ 

IC AVANT-HIER, À QUATRE 

HEURES VINGT ENVIRON... 

QU'AVEZ-VOUS FAIT DE 
SON BÉTON ? 


SUCCESSIVEMENT | 
TOUTES LES AUTRES 
LANCEZ - MOI CETTE CLÉ 
PAR LA FENÈTRE, 
ET EN VITESSE / 


IL. N'Y AURA FAS DE SPIROU 
SEMAINE / 


INE : 


BÉTON... BÉTON PRÉPARÉ.. | |. DONC, HIER,A QUATRE HEURES 
DEMANDEZ MOI DES JETONS | | DIX ,UN DE VOS TRENTE-CINO. 


DE TÉLÉPHONE, ANDOUILLE / | [CAMIONS EST FASSÉ FAR LA... 
= d 


DIS,HÉ./Gi Tu AvAIS 


Où ALLAIT. IL VREE SON 
ÉTÉ PLUS ADROIT 


TON P... 
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.…. ET Gl VOLS 


| TROUVEZ LA CLÉ, 


GASTON ,NE LA 
CASSEZ PAS: 


...LE MOTEUR HORS-80rD 7/ Ÿ 2 | Ja peévenu 
NS A LES GENDARMES... 


NOUS,ON À 
COMMENCÉ NOIRE 
ENQUÊTE. 
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LES ENFANTE , POUR 

FAIRE UNE BONNE SOUPE 

POUR UNE BANDE COMME 

LA VÔTRE, FAUT 

LES GRANDS MOYENS 
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… MAIS MOI, 
LE PLUS GRAND 
QUE JAI PÊÉCHÉ, 
C'ÉTAIT UN BROCHET 
COMME GA. 


Cette toute nouvelle édition de la 
collection GASTON LAGAFFE intègre 
toutes les planches réalisées par 
ANDRÉ FRANQUIN, certaines inédites. 
Chacune d’elle a été minutieusement 
remasterisée d’après le trait original 
et délicieusement recoloriée au plus 
près des souhaits de l’auteur. 
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